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Les Plateaux de la Balance 
n'est entendu que'la plus élémentaire 

conception de 1p. justice non seulement 
nous conseille le calme et le sang-froid, 
mais encore nous impose à l'égard d'un 
accusé, quel qu'il soit, une attitude de ré-
serve scrupuleuse. Et l'on ne dirait rien 
«lu tout de l'affaire Caillaux, en dehors de 
la inarche de la-procédure, qu'il n'en vau-
drait que mieux. 

Nous trouvons donc à la fois raisonna-
ble et.beau le geste de ceux qui, devant les 
plateaux de la balance symbolique, nous 
invitent à n'y rien jeter — avant et même 
pendant les débats — qui soit de nature à 
Aggraver les charges relevées contre M. 
Caillaux par le général Dubail. Après la 
levée de l'immunité parlementaire, à la 
lumière de tout le dossier, les juges en di-
ront le bien ou le mal fondé. La parole est 
aux seuls interprètes de. la loi. 

Mais il est clair que si le plateau des 
cliarg.es doit demeurer intangible à tous, 
comme on nous te proclame, celui de la 
'défense doit avoir le même caractère « sa-
cré » et que nul n'y touche. 

M. Caillaux n'a plus, en principe, à da-
ter de ce jour, de partisans ni d'adver-
saires : il n'a que des juges. Mais la trêvç 
du silence ne s'impose pas seulement a 
ses adversaires, et le scrupule de la ré-
serve ne joue pas pour ses seuls ennemis. 
Il faut que le privilège de l'état d'accusé 
'éteigne les voix des deux côtés de la bar-
ricade, sous peine de faire d'un côté des 
'dupes, et de l'autre, des complices. 

Or, peut-on dire, en toute simplicité de 
cœur, que les amis de M. Caillaux et M. 
Caillaux lui-même se renferment dans la 
réserve qu'on exige, sérieusement de ceux 

qui l'ont toujours combattu ? Il suffit de 
parcourir les journaux socialistes pour 
être édifié. Les démentis, les interpréta-
tions, les insinuations, se succèdent. On 
discute, on raille, on menace. On met en 
cause, personnellement, les membres du 
ministère. 

M. Caillaux, avec une aggressive assu-
rance, inspirée par l'unique préoccupa-
tion de la fin et le dédain des moyens, 
prête libéralement à celui-ci ou à celui-là 
des propos aussitôt démentis, s'ingénie à 
travestir et à maquiller la figure des gens 
et l'aspect des choses. Est-ce bien là l'at-
titude qui convient à un accusé ? Et com-
ment serait-il fondé à réclamer ou à faire 
réclamer par tous les siens une trêve judi-
ciaire qu'il viole bruyamment tous les 
jours ? 

L'opinion ne se laissera pas duper par 
les sophismes et les manœuvres des avo-
cats trop pressés de M. Caillaux. Ils plai-
dent déjà, dans les quotidiens, et ils vou-
draient plaider tout seuls devant le pays, 
comme ils ont tenté d'ouvrir les débats 
devant la commission des « onze ». 

11 ne faut pas se lasser de le'répéter : 
ce que les défenseurs de M. Caillaux et 
M. Caillaux lui-môme peuvent dire à cette 
heure n'a aucune importance. Ce sont là 
bagatelles de la porte, de la porte du tri-
bunal. Que l'accusé réserve ses argu-
ments, ses dénégations, ses papiers pour 
ses juges du conseil de guerre ou de la 
Ma^ute-Cour. Il en aura besoin. Mais qu'il 
renonce à conduire une campagne d'éva-
sion morale avant l'heure de la justice, 
campagne aussi blessante pour la galerie 
que dangereuse pour lui. 

- P. B. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

lit OUV 

VON KUHLMANN ET CZERNIN 
représenteront l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 

Autour de l'Affaire Caillaux 
Le Rapport 

Paris, 1? décembre. — M. Paisant soumet-
tra demain mardi son^rapport à la commis-
sion, et ce document pourra être distribué 
liés mercredi, si toutefois la commission n'y 
apporte pas de modifications très importan-
tes. Le rapport de M. Paisant sera d'ailleurs 
très bref et ne comportera que quatre ou 
cinq pages. 

Le député de Seine-et-Olse se propose, en 
outre, d'après les indications qu'il a bien 
voulu nous fournir, de faire une œuvre aus-
si impersonnelle que possïble : 

«Je me bornerai, a-t-il dit, à de simples 
aécoupages dans la sténographie qui, du 
reste, présente toutes les nettetés désirables 
et, par ailleurs, je tendrai de toutes mes for-
tes à obtenir l'unanimité de la commission.» 

Quant à la date de la discussion devant 
la, Chambre, il est impossible de la prévoir. 
On disait d'ailleurs, cette après-midi, dans 
les couloirs, qu'il se pourrait que ce débat 
n'ait pas toute l'ampleur que l'on prévoyait 
tout d'abord. 

Le principal Chef d'Accusation retenu 
Paris, 1? décembre. — D'après les débats 

QUI se sont engagés devant la commission 
Bhargée d'examiner la demandé en autori-
sation de poursuites contre M. Caillaux, les 
lactations de l'ancien président du conseil 
in Italie paraissent constituer le principal 
rtief d'accusation retenu. Il résulte des do-
cuments apportés par le gouvernement à la 
ïommission que c'est M. Barrère, ambassa-
deur de France en Italie, qui a le premier 
p revenu M. Briand, alors «président du con-
seil et ministre des affaires étrangères, des 
négociations engagées par M. Caillaux au 
jours de son voyage à Rome. 

La dépêche officielle de M. Barrère précise 
» qu'il vient d'être informé par M. Sonnino. 
/ninistre des affaires étrangères, des agisse-
ments de M. Caillaux». C'est dans ce docu-
ment cjue, après, avoir indiqué l'émotion du 
Mbinet italien en présence de cette attitude, 
M. Barrère indique sa volonté d'expulser d'I-
talie M. Caillaux, si. le gouvernement fran-
çais ne. s'y oppose pas. 

M. Marcel Sembat veut la Haute-Cour 
Paris, 17 décembre. — Nous croyons sa-

voir que M. Marcel Sembat, député de la 
Seine, interviendra dans la discussion des 
conclusions du rapport Paisant. M. Sembat 
acceptera la levée de l'immunité, mais sous 
la condition formelle que l'affaire de M. 
Caillaux soit soumise à la Haute-Cour. 

Encore une Manœuvre de M. Caillaux 
[juee 

Paris, "18 décembre. — Dimanche, après 
Son audition, M. Caillaux annonçait aux 
)ournalistes qu'il avait produit devant là 
commission une lettre de M. Mabilleau qui 
donnait un démenti formel à un rapport de 
notre ambassadeur en Italie. M. Caillaux 
Semble avoir encore quelque peu exagéré, 
tin effet, M. Mabilleau rétablit les faits de 
la façon suivante par une note communi-
quée à la presse : 

« M. Léopold Mabilleau ne connaissant pas 
les termes du rapport de M. Barrère, lu à la 
commission de la Chambre, n'a pu y oppo-
ser le démenti qu'allèguent certains jour-
naux et doit se borner à rétablir les faits 
gui le concernent. 

» Il est exact, qu'il a, dans une oonversa-
tion privée, signalé à l'ambassadeur les pro-
pos tenus devant lui par 'un M.. Leprestre, 
Américain venu en Italie pour des ventes de 
chevaux, au sujet d'une entrevue prétendue 
Île M. Caillaux avec deux monsignori ap-
partenant au Vatican. 

» M. Leprestre mentionnait un projet de 
concordat que M. Caillaux aurait examiné 
Hveo ces deux prélats et affirmait qu'il exis-
tait un procès-verbal de la séance. M. Ma-
tnlle&u se borna d'ailleurs à indiquer Ta 
Source de l'information dont il ignorait ab-
solument la valeur, ajoutant que M. Lepres-
tre se disait prêt à l'apporter avec toutes 
précisions à l'ambassadeur. Il a su depuis 
que la communication directe avait eu lieu 
flans plusieurs visites de M. Leprestre au pa-
lais Farnè^e, mais il n'assistait pas à ces 
Entretiens, n'en a conclu ni la teneur ni la 
bortée, réelle, et n'a jamais reparlé de Cette 
Maire avec M. Barrère ni avec personne. 
Il déclare, du reste, de la façon la plus ca-
tégorique : dans les propos recueillis et, re-
latés par lui, rien ne concernait la paix ni 
la guerre, ni quoi que ce soit qui ait rapport 
ivec le défaitisme; il s'agissait seulement 
B'un rapprochement possible entre la Fran-
ce et le Vatican. » 

Il résulte de cette note que M. Mabilleau 
reconnaît son intervention auprès de notre 
ambassade à Rome. D'autre part, il est exact 
gue M. Leprestre, qui serait, en réalité, un 
prêtre canadien ayant une grosse situation 
flans les milieux catholiques, s'est rendu à 
l'ambassade pour confirmer à M. Barrère 
les propos qui lui avaient été rapportés. Un 
'nouveau rapport en a été fait qui concer-
nerait, entièrement avec celui fait antérieu-
rement d'après les déclarations de M. Mabil-
leau. 

mal la remarque, qui cependant pouvait 
constituer une indication utile, et riposta 
par une violente diatribe à l'adresse de ceux 
qu'il appelait ses détracteurs. 

Il resterait, en outre, à prouver, dit-on, 
que les relations" de M. Caillaux avec Caval-
lini, Brtmicardi, etc., ne s'étaient pas nouées 
avant même rarrivée de M. et Mme Re-
nouard en Italie. 

Dans toute l'affaire Caillaux, le rôle de 
l'ambassade de France aurait été, assure-t-
on, fort simple puisqu'il aurait consisté à 
enregistrer les avalanches de protestations, 
qui arrivaient de tous les côtés et de tous 
les milieux, et notamment, des ambassades 
et des légations alliées. 

On remarque que l'attitude de la presse 
italienne au sujet de l'affaire Caillaux est 
entièrement favorable aux décisions prises 
par le gouvernement français. Seule, une 
petite agence a cru devoir prendre ou-
vertement la défense de l'ancien président 
du conseil qui, dit-elle, reste toujours à la 
tête.. d'un parti nombreux et puissant en 
France; l'agence Ven question, qui s'appelle 
l'Agenzia délia Notizia, fut fondée avec l'ap-
pui et la collaboration du groupe Brunicar-
di-Buenanno. 

M. Caillaux proteste, ergote et nie 
Paris, 18 décembre.— M. Caillaux re-

prend la série de ses « communiqués ». Voi-
ci celui qu'il envoie aujourd'hui à l'Agence 
Havas : -, 

« En réponse au télégramme de Rome pu-
blié hier soir par l'Agence Havas et con-
cernant les affaires d'Italie, M. Caillaux re-
tient que l'ambassade de France reconnaît 
ne pas l'avoir avisé des inconvénients que 
pouvaient présenter certaines fréquenta-
tions (sic), auxquelles il aurait immédiate-
ment mis un terme s'il avait été informé 
par nos représentants. Il aurait été, allègue-
t-on avisé par un journaliste correspondant 
du «Petit Parisien». Le.fait est matérielle-
ment inexact. M. Caillaux ne s'est entre-
tenu avec M. de Maizières qu'à la veille 
de son retour en France; il n'avait fait que 
l'entrevoir auparavant. Au surplus, quelle 
portée aurait eu un tel avis, même s'il avait 
été donné ? 

» Il est faux, en second lieu, que, contrai-
rement à ce qu'on essaie d'insinuer, M. Cail-
laux eût été, avant de venir à Rome, en dé-
cembre 1916, en relations avec les personnes 
qu'on lui reproche d'y avoir rencontrées. Il 
n'avait fait que déjeuner une seule fois à 
Paris avec Cavallini, en novembre 1916. Il 
ne le connaissait pas auparavant. » 

L'ancien président du conseil remarque 
enfin que les déclarations de M. Mabilleau 
détruisent les affirmations contenues dans 
une note émanant de l'ambassade qui appa-
raît dès lors comme contraire à la vérité. 
Il suffira pour s'en convaincre d'en rappro-
cher le texte, qui sera publié, du témoigna-
ge du directeur du Musée social. 

Paris, 18 décembre. — C'est Kuhlmann 
et Czernin qui dirigeront les négociations 
de paix à Brest-Litovsk. Le choix des mi-
nistres des affaires étrangères indique suf-
fisamment que l'Allemagne et l'Autriche 
attachent aux pourparlers de paix une im-
portance capitale et aussi qu'elles pré-
voient dans leur développement des diffi-
cultés "nombreuses. Ces deux hommes po-
litiques n'ignorent pas que leurs concep-
tions" vont être mises à rude épreuve et 
que leurs buts de guerre subiront une con-
frontation redoutable avec la formule des 
Soviets. 

Kuhlmann sera le grand stratège. Il 
craint sans doute que les ambassadeurs ou 
ministres plénipotentiaires dont il dispose 
montrent trop de roideur protocolaire dans 
ces débats sans précédent pour la diploma-
tie allemande. On peut le croire aussi sou-
cieux d'acheminer les négociations vers 
une issue ou vers une impasse qu'il est 
seul à connaître. La présence de l'homme 
d'Etat allemand indique encore la volonté 
de Berlin d'obtenir avant toute chose des 
traités économiques, importants. L'inquié-
tude de VAllemagne pour son avenir est 
avant tout d'ordre industriel et commer-
cial. L'entrée en guerre de l'Amérique lui 
a donné un avant-goût de son isolement 
économique. Nul doute qu'elle ne chercha 
à regagner dans l'immense Russie ce que 
son commerce aura perdu ailleurs. 

Nous ne sommes renseignés sur la dé-
légation russe que par ce télégramme de 
Trotzky (actuellement à Moscou) à Po-
kowski. 

« Je vous prie instamment de quitter im-
médiatement Pétrograd pour prendre part 
aux pourparlers de paix à Brest-Litovsk 
qui commencent mardi. Votre coopération 
y est absolument nécessaire. Emmenez un 
secrétaire. — Trotzky. » 

Pokowski est le président des Soviets. 
Kuhlmann d'un côté, Pokowski de l'au-

tre... de toute évidence la mesure n'est pas 
gardée. 

L'ARMISTICE 

Bâle; 17 décembre. — L'armistice signé le 
15 décembre à Brest-LHowsk commence 
ainsi : 

« Entre les délégués plénipotentiaires des 

le comte Czernin, ministre fies affaires 
étrangères, qui aura, comme principal ad-
joint le ministre plénipotentiaire Witeotener. 
Les représentants de l'ennemi arriveront a 
Brest-Litovsk à la fin de la semaine, accom-
pagnés d'un état-major très nombreux. Le 
gouvernement polonais a demandé à être 
admis aux pourparlers. 

Un Diplomate allemand à Pétrograd ' 
Pétrograd 16 décembre. — La langue al-

lemande a retrouvé dans la capitale russe 
l'ancienne popularité qu'elle y possédait au-
trefois. On entend fréquemment parler al-
lemand dans les restaurants et dans les 
rues. M. von Lucius serait revenu à Pétro-
grad avec l'autorisation du gouvernement 
bolchevik. .... 

Amsterdam, 16 décembre. — Von Pucius, 
le ministre de Suède à Stockholm, est le 
grand organisateur de toute l'action diplo-
matique secrète boche. A Pétrograd, il avait 
précédé des officiers allemands, actuelle-
ment au service de Lénine et de Trotsky. 

On rappelle à ce propos que ce dernier a 
été à Berne l'agent officiel du major alle-
mand von Bismarck. Ce dernier renseigne-
ment est recommandé aux méditations des 
feuilles kienthaliennes et .de M. Merrheim, 
qui protestèrent et firent protester certaines 
organisations ouvrières contre l'expulsion 
de Paris, en septembre 1916, dir dit Trotsky 
dont le secrétaire Dridzo continua, d'ailleurs 
ici, pendant de longs mois après, la même 
besogne léniniste. 

N. D. L*. R. — Le baron Pucius, avant la 
guerre, a été conseiller de l'ambassade 
d'Allemagne à Pétrograd. H fut mêlé l'an 
dernier à l'aventure de M. Protopopoff, qui 
était alors vice-président de la Douma, et 
qui eut à Stockholm un entretien suspect 
avec un diplomate allemand. 

Les Causes du Suicide du Général 
Skalon 

Paris, 17 décembre. •— Le général d'état-
major Skalon, qui s'est suicidé à Brest-Li-
tovsk, avait accepté de faire partie de la 
délégation chargée par les bolcheviks de 
négocier l'armistice, parce qu'il comptait 
pouvoir défendre autant que possible les in-
térêts russes, et aussi, comme le prouvent 
les dernières nouvelles, dans l'espoir d'em-
pêcher la conclusion de cet armistice en 
posant des conditions inadmissibles pour 
l'Allemagne. 

Aimant profondément la Russie et dévoué 
à la cause commune des alliés, le général 
Skalon a dû faire un effort extraordinaire 
pour se rendre auprès des envoyés alle-
mands, surtout en compagnie des hommes 
qui, consciemment ou non, trahissent la 

directions suprêmes des armées d Allema- ( RUSSie; mais, quand il s'est aperçu qu'il 

Trop de Zèle 

M. Caillaux en Italie 
Rome, 17 décembre. — La presse a enre-

gistré depuis quelques jours une série de 
Bémentis émanant de diverses personnalités 
boutiques et religieuses au sujet d'entre-
liens avec M. Caillaux en Italie. D'autres 
démentis pourront venir encore. On relevé 
à, ce sujet qu'un quiproquo pourrait fort 
pien s'établir sûr la double personnalité que 
l'ancien président du conseil avait adoptée 
En Italie. Tout démenti, pour être suffisant 
Et complet, devrait donc porter a la fois sur 
noms de Renouard et de Caillaux, et tel qui 
a ignoré officiellement M. Caillaux peut 
avoir connu et fréquenté M. Renouard. 

Dans les milieux bien informés, on re-
marque que les principaux noms fournis 
Jusqu'à présent, etsqui étaient hier encore 

" publiés de nouveau par les journaux italiens, 
restent ceux de Cavallini, marquise Ricci, 
Brunicardi, Buenanno Dini, arrêtés pour 
intelligences avec l'ennemi et les hôtes as-
ïidus des salons de Via Nizza et de l'hôtel 
Be Russie. 

On a parlé des tentatives do M. Caillaux 
et de Mme Caillaux pour se faire recevoir 
EU palais Farnèse et d'un échange de notes 
qui aurait eu lieu à ce sujet entre Parts 
et Rome. Les journaux français ont même 
parle de la visite d'un secrétaire de l'am-
bassade de France à l'hôtel de Russie et 
d'une çarte déposée chez Mme Caillaux. L'In-
cident ainsi présenté serait quelque peu 
différent de la réalité. 

Si, pour des raisons qui n'ont rien à voir 
;aveo ies raisons diplomatiques ni avec la 
diplomatie, un secrétaire d'ambassade a dû 
•déposer une carte à l'hôtel de Russie, il est 
ibon d'ajouter que ce secrétaire, après s'ê-
tre soumis à l'obligation que lui imposait 
(professionnellement la démarche en ques-
tion, envoya ensuite sa démission, laquelle 
pe fut d'ailleurs point acceptée. 

Un journal français a fait observer que 
l'ambassadeur de France aurait dû et pu 
avertir M. Caillaux qu'il se fourvoyait en 
fréquentant certains milieux. On peut tout 
u'abord noter que le tempérament de l'an-
cien président du conseil était mal fait pour 
accepter une observation ou même une sim-
jple -indication. Il est permis de rappeler 
qu'un journaliste français, M. de Maizières,' 
qui se trouvait alors à Rome, ayant rencon-
tré M. Caillaux à l'hôtel .dis Russie, lui rit 
part de tout ce qui commençait à se dire au 
sujet des fréquentations de l'homme politi-
aue français à Rome. M. Caillaux nrit assez 

Paris, 18 décembre. — Dans son zèle oail-
lautiste, l'« Humanité », qui a déjà reçu le 
démenti cinglant du général Dubail, pose 
cette question : 

« Si M. Ignace n'a été qu'un simple agent 
de transmission on comprend mal pourquoi 
il a passé la nuit entière à mettre les dos-
siers en état. Serait-ce donc qu'il aurait ré-
digé le réquisitoire dont le général Dubail 
a pris la responsabilité?» 

Est-il donc besoin d'expliquer au journal 
socialiste que M. Ignace, ayant à prendre 
comme sous-secrétaire d'Etat à la .justice 
militaire la responsabilité du réquisitoire, 
il fallait bien qu'il connût et classât le dos-
sier qui l'étayait? Et faire prendre copie 
d'un réquisitoire sous sa dictée par une 
dactylographe ne prouve pas qu'on en çst 
l'auteur, pas plus que cette dactylographe 
ou les typographes qui, le soir, le compo-
sèrent. 

Une Réplique de M. Clemenceau 
Paris, 18 décembre. — A la dernière séan-

ce de la commission des onze, M. Eugène 
Laurent, député socialiste de la Nièvre, s'é-
tant étonné qu'on pût envisager la possi-
bilité de traduire M. Caillaux devant un 
conseil de guerre, M. Clémenceau répliqua : 
« Dans de semblables circonstances, je ne 
ma refuserais pas à une demande de levée 
de l'Immunité parlementaire me concernant, 
et même de comparaître devant n'importe 
quelle juridiction I » 

Félicitations anglaises à M. Clemenceau 
Londres, 18 décembre. — Le « Daily Mail », 

dans un éditorial, félicite M. Clémenceau 
de la vigueur avec laquelle il poursuit le 
boloïsme. « Sans doute, dit ce journal, per-
sonne ne se réjouirait de voir un ancien 
président du conseil français convaincu 
d'avoir été mêlé à des plans de trahison, 
mais tout le monde se réjouira de ce que 
M. Clémenceau n'a pas hésité à poursuivre 
le boloïsme même lorsqu'il s'agissait d'un 
prédécesseur à la présidence du conseil. 
Nous ne prétendons pas prévoir comment 
finira l'affaire, mais nous sommes persuadés 
que l'atmosphère sera éclaircie et l'âme 
de la France affermie à la suite des mesu-
res prises par M. Clémenceau. » 

Les Sympathies allemandes 
pour M. Caillaux 

Paris, 18 décembre. — La sympathie de 
toute la presse de langue allemande pour 
M. Caillaux n'a surpris ni ceux qui suivent 
ces journaux, ni ceux qui se rappellent un 
document, une note trouvée sur un prison-
nier allemand après la bataille de Cham-
pagne du 26 septembre 1916 : 

« Des soldats ont envoyé dans les trari 
chées françaises des documents contenant 
des injures à l'adresse de personnalités po 
litiques de ce pays. L'une de ces person-
nalités est M. Joseph Caillaux. Il faut abso-
lument interdire de telles pratiques. L'inté-
rêt allemand commande que l'on ne discré-
dite pas ces personnalités, car il sera très 
avantageux pour l'Allemagne, au moment 
de la discussion du traité de paix, que l'in-
fluence des hommes politiques français qui 
lui sont favorables n'ait pas diminuée. » 

Cette note, datée du 31 juillet, portait avec 
les signatures de transmission, cette men-
tion : « Transmettre jusqu'aux régiments. 

\  ♦ 
L'Affaire Bolo 

gne, d'Autricne-Hongrie, de Bulgarie et de 
Turquie, d'une part; et de la Russie, d'au-
tre part, l'armistice* suivant est conclu pour 
amener une paix durable et honorable pour 
toutes les parties. 

» Article premier. L'armistice commence 
le 17 décembre, à midi, et dure jusqu'au 14 
janvier 1918, à midi. Les contractants peu-
vent le dénoncer le vingt et unième jour, 
avec un délai de sept jours. S'il n'est pas 
dénoncé, l'armistice se renouvelle automa-
tiquement jusqu'à dénonciation dans le dé-
lai de sept jours par l'une des parties. 

» Art. a. L'armistice s'étend à toutes les 
forces de terre et' des airs, sur le front de 
terre entre la mer Noire et la mer Baltique. 
Il entre en vigueur en même temps sur les 
théâtres de la guerre russo-turque en Asie. 

» Les contractants s'engagent pendant la 
durée de l'armistice à ne pas renforcer le 
nombre des troupes sur. ces fronts et dans les 
Iles de Moon-Sund, à ne pas en augmenter 
les effectifs, à ne pas procéder à des dépla-
cements de troupes sur ces fronts pour pré-
parer une offensive. Les contractants s en-
gagent aussi à ne procéder à aucun dépla-
cement de troupes sur le front de la mer 
Noire et de la Baltique jusqu'au 14 janvier 
1918, à moins que ces déplacements n'aient 
été en cours au moment de la, signature de 
l'armistice. Ils s'engagent enfin a ne pas 
amener de troupes pendant la durée de l'ar-
mistice dans les ports de la mer Baltique si-
tués à l'est du quinziàme degré de longitude 
oriental (méridien de Greenwiok) et dans 
les ports de la mer Noire, 

• L'article 3 précise les lignes de démarca-
tion. 

» L'article 4 établit le détail des conditions 
dans lesquelles des rapports organisés pour-
ront s'établir entre les troupes. 

» Les relations sont autorisées seulement 
entre le lever et le coucher du soleil aux 
points où ces entrevues sont permises et qui 
sont au nombre de deux ou trais par sec-
teur correspondant au front d'une division 
russe et il ne peut se trouver en même temps 
sur chacun de ces points que vingt-cinq hom-
mes au plus sans armes appartenant à cha-
cun des deux partis. 

» Le retour dans leurs foyers des hommes 
dont le domicile, se trouve au delà' de la 
ligne de démarcation ne peut être décidé 
et autorisé que dans les négociations de paix. 

» L'article 5 concerne la guerre navale. Il 
stipule que l'armistice comprend toute la 
mer Noire et la Baltique à l'est du quinzième 
degré de longitude est (Greenwich). Un ac-
cord spécial sera conclu entre les comman-
dants navals allemands et russes au sujet de 
la mer Blanche et des eaux territoriales rus-
ses de la mer Glaciale du Nord. 

» L'accord spécial contiendra des prescrip-
tions destinées à empêcher dans la mesure 
du possible que les forces navales des par-
ties contractantes se combattent dans d'au-
tres mers. 

» Le gouvernement russe fournit la garan-
tie que les forces navales de l'Entente qui 
se trouvent au nord des lignes maritimes de 
démarcations au moment de la conclusion 
de l'armistice ou s'y trouveront ultérieure-
ment se comporteront comme les forces na-
vales russes. 

» Le commerce et la navigation de com-
merce sont autorisés dans les territoires ma-
ritimes précisés dans cet article. Les con-
tractants s'engagent pour la durée de l'ar-
mistice à ne préparer aucune opération na-
vale dans chacune des deux zones. 

Art. 6. — Pour éviter des désordres et 
des incidents sur le front, il n'y aura pas 
d'exercice d'infanterie à moins de cinq ki-
lomètres en arrière des fronts, les forces 
aériennes ne doivent, pas s'approcher à 
moins de dix kilomètres des lignes de dé-
marcation. La ligne de mines souterraine 
cesse complètement. Des travaux aux posi-
tions en arrière des obstacles avancés en 
fils de fer sont autorisés, à l'exception de 
ceux qui serviraient à préparer des atta-
ques. 

» Art. 7. — Au commencement de l'armis-
tice les sept commissions d'armistice sui-
vantes, composées de représentants de cha-
cun des états-majors des s,ept secteurs se 
réuniront pour régler toutes les dispositions 
militaires concernant l'exécution des pres-
criptions du traité d'armistice dans chacun 
de ces secteurs. Ces commissions siégeront : 
à Riga, pour la mer Baltique; à Dunabourg, 
pour le front de la Baltique à la Duna; à 
Brest-Litovsk, pour le front de la Duna au 
Pripet; à Bredidchen, pour le front du Pri-
pet au Dniester; à Loloswar et à Foscani, 
pour le front du Dniester à la mer Noire; 
à Odessa, pour la mer Noire. Les membres 
de ces commissions ont les lignes télégra-
phiques à leur disposition. 

» Article 9. — Les contractants commence-
ront les négociations de paix immédiatement 
après la conclusion et la signature du pré-
sent traité d'armistice. 

» Article 10. — Se conformant aux princi-
pes de la liberté, de l'indépendance et de 
l'intégrité du territoire de l'Etat neutre 
de Perse, les hauts commandements russe 
et turc sont disposés à retirer leurs troupeS 
de Perse. Ils s'entendront à cet effet immé-
diatement avec le gouvernement persan 
pour le règlement des détails. » 

les Conditions de Paix seraient 
prochainement connues 

Pétrograd, 17 décembre. — On dit ici que 
les conditions de paix proposées par l'Alle-
magne seront prochainement publiées. 

n'avait pas le pouvoir d'empêcher la conclu 
sion de l'armistice, il a préféré mourir plu-
tôt que de déshonnorer son nom en signant 
l'acte de trahison bolchevik. 

« La famille Skalon est d'origine française. 
Arrivée en Russie au seizième siècle, elle a 
donné à sa nouvelle patrie des hommes 
éminents qui se sont particulièrement dis-
tingués dans" l'armée. 

Les Maximalistes ont été obligés 
de pervertir l'Armée 

Pétrograd, 16 décembre. "— Le journal 
« Isvestia » organe du Soviet, fait les sug-
gestives déclarations que Voici : « Oui ! 
Nous étions dans la nécessité de pervertir 
le moral de l'armée, pour que les troupes 
ne deviennent pas, entre les mains de 
leurs généraux, les instruments de la réac-
tion tsariste. Mais, à présent, cette armée, ! 
démocratisée et rendue intelligente par nos 
soins (sic), est en train de se ^constituer 
sur des bases solides. Elle a montré, dans 
ses luttes contre. les contre-révolutionnai-
res, sa valeuï combative et sa fougue tl'-j 
volutionnaire. Si les Allemands se mon-' 
trent trop exigeants/ qu'ils prennent gar-
de 1 Nous sommes encore capables de lut-
ter, et nous le ferons sans hésiter, pour as-
surer le libre développement de l'esprit ré-
volutionnaire en Russie. » 

La Terreur en Perspective 
Pétrograd, 15 décembre. — Après avoir 

entendu Trotsky, qui a déclaré : « SI nous 
n'avons pas raison de la bourgeoisie par 
les moyens employés actuellement, nous 
passerons par une véritable terreur à la 
française », le comité exécutif des Soviets a 
approuvé par 150 voix contre 98 les mesu-
res prises par le gouvernement de Lénine 
contre le parti des cadets. 

Les Loups commencent à se battre 
entre eux 

Pétrograd, 17 décembre. — De graves dis-
sensions ont éclaté à l'Institut Smolny; cer-
tains commissaires désavouent hautement 
les actes de violence et de répression à l'é-
gard des membres de la Constituante. 

D'autre part, les masses du peuple et des 
soldats ne sont pas non plus satisfaites du 
gouverneinent actuel. Les prolétaires sont 
mécontents, car leurs camarades faisant 
partie de la garde r«uge touchent 40 rou-
bles par jour et ont le privilège de prendre 
part à toutes les arrestations, perquisitions, 
réquisitions, et. maintenant aux destructions 
des caves de vin, c'est-à-dire qu'ils ont le 
droit de piller une grande quantité de bou-> 
teilles, vendues ensuite à bon prix. 

Les soldats de la garnison ne peuvent pas 

près de Potschep. Il réussit néanmoins à s'é-
chapper. 

Les Forces fidèles aux Alliés 
Paris, 18 décembre. — Les cosaques de 

Kaledine continuent à lutter sur les frontiè-
res de la Crimée contre les troupes envoyées 
de Pétrograd. Dans le Caucase, les Armé-
niens refusent de fraterniser avec les Turcs. 
Le Parlement ukranien envoie des soldats 
à Odessa contre les bolcheviks. Deux fortes 
divisions tchéco-slovaques ne demandent 
qu'à être utilisées pour la catTse des alliés. 
Enfin, à Minsk, le général polonais Dowbor 
Musnicki, avec lequel collabore le général 
français Rampon, dispose d'environ 200,000 
hommes, qui, jusqu'à plus ample informa-
tion, n'ont pas l'intention de capituler. 

Ces groupements sont, il est vrai, peu nom-
breux si on les compare à la totalité des 
forces russes; mais comme ils sont les seuls 
organisés et prêts à combattre, leur attitude 
mérite de la part des alliés la plus sérieuse 
considération, et, en ce qui concerne cer-
tains d'entre eux, le conseil militaire des 
alliés siégeant à Versailles est en train de 
délibérer, tandis que des décrets imminents 
prouveront le désir des gouvernements alliés 
de les aider dans toute la mesure possible. 

Les Fronts nord et ouest désertés 
Pétrograd, 17 décembre. — Les armées des 

fronts nord et ouest fondent littéralement, 
tant en raison de la démobilisation que par 
suite des désertions de plus en plus nom-
breuses. C'est ainsi que les troupes formées 
do contingents de la région de Moscou sont 
rentrées chez elles dans des proportions con-
sidérables. 

Désordres à Grosny 
Odessa, 17 décembre. — Les derniers rap-

ports signalent que des événements très in-
quiétants se sont produits à Grosny. La 
garnison de cette ville a été attaquée par 
une troupe caucasienne très belliqueuse. 
Celle-ci, après avoir cerné Grosny, en fit le 
siège et livra maints combats qui provo-
quèrent une véritable panique parmi la po-
pulation. Les puits de pétrole furent incen-
diés, -causant de nombreuses victimes. On 
assure que. l'un de ces puits est omplète-
ment détruit. 

La Russie ravitaillera-1-elle 
l'Allemagne ? 

' Londres, 18 décembre. — La répercussion 
que l'armistice russe peut avoir sur la si-
tuation alimentaire de l'Allemagne ne sau-
rait être déterminée encore d'une façon 
exacte. La Russie a évidemment besoin, 
pour l'alimentation de son peuple, de toutes 
les ressources en vivres qu'elle possède. Par 
conséquent, de quelque façon qu'on envi-
sage la situation, les Allemands et les Au-
trichiens ont à s'attendre, au cours des six 
mois qui vont suivre, à une disette qui sera 
probablement plus dure encore que celle 
des années 1916 et 1917. Il serait absurde, 
toutefois, de prétendre que l'ouverture des 
frontières russes no portera pas un rude 
coup à notre blocus. 

La Bataille italienne 
Paris, 18 décembre. — Entre les renseigne-

ments, parfois incomplets et tardifs, du com-
muniqué italien et les affirmations, souvent 
exagérées et tendancieuses, du communiqué 
allemand, il est difficile de déterminer aveo 
précision la situation des deux adversaires. 
Toutefois, il semble acquis que le 14 dé-
cembre l'ennemi s'est emparé non seule-
ment du col Caprilc, mais encore du mont 
Solarolo, deux positions importantes du 
massif montagneux entre Brenta et Plave. 
La lutte pour la conservation par l'ennemi 
et la reprise par les Italiens, du col et du 
mont précités a continué, violente, le 15 et 
le 16, mais n'a pas rendu à nos alliés le 
terrain perdu; il faut ajouter toutefois que, 
le 16, ils ont été arrêté net par le feu de leur 
artillerie une attaque en formation serrée 
lancée par l'ennemi dans la vallée, de la 
Brenta au sud de San-Marino contre les 
barrages italiens. 

Dans le but de faite mieux comprendre 
la configuration assez compliquée de la 
zone montagneuse située entre les deux ri-
vières et dans laquelle se concentre actuel-
lement la bataille, on a trouvé une image 
assez heureuse en disant que les positions 
italiennes forment un éventail à quatre 
branches dont le mont Grappa serait la poi-
gnée. La première branche, celle de gauche, 
dirigée vers l'ouest, aboutit aux cols Ca-
prile et Berretta. Les Italiens sont mainte-
nant en arrière du col Caprile, mais tien-
nent toujours le Berretta. Malheureusement 
ce dernier est dominé par le premier; la 
seconde branche, dirigée vers le nord-ouest, 
se termine par le mont Pertica qui est aux 
mains de l'ennemi, et sur cette branche les 
Italiens ont été repousses jusqu'aux abords 
immédiats du mont Grappa; la 'troisième 
branche, dirigée vers le nord-est, comprend 
le col dell Orso et les deux monts Solarolo 
et Spirtuccia; les Italiens ont perdu ces 
deux monts, mais tiennent encore le col; 
enfin, la quatrième branche est dirigée droit 
à l'est et porte dans sa partie orientale le 
mont Tomba, dont l'ennemi occupe le som-
met et Sur la contre?-pente duquel sont éta-
blies les tranchées françaises. 

■ Depuis le 11 décembre^ jour de la reprise 
de l'offensive, les efforts de l'ennemi se sont 
surtout portés sur la première et sur la troi-
sième -branches dans des buts tactiques, du 
reste faciles à comprendre. S'il devient 
complètement maître de la première bran-
che, c'est-à-dire du plateau situé au sud des 
cols Caprile et Berretta, il prendra â revers 
les défenseurs de la rive droite de la Brenta 
sur le Sasso-Rosso et les forcera à évacuer 
cette position. Ce résultat livrera donc aux 
troupes de Conrad toute la partie du pla-
teau des Sept-Communes, entre la rive gau-
che du val Frenzela et la Brenta jusqu'à 
Valstagna. Sur la troisième branche, si l'en-

nemi s'empare du col dell Orso, il libérer* 
les. défenseurs du mont Tomba des feux do 
revers qu'Us reçoivent de ce col. 

En résumé, malgré la résistance très éner-
gique opposée par les Italiens à toutes les 
attaques, et en dépit de la solidité des ti-c-n-
pes françaises qui organisent leur secteur 
avec cette science acquise depuis trois ans 
sur toutes les parties du front français, la 
situation de la défense reste précaire. 

La neige? est enfin arrivée, qui va rendra 
plus difficiles les opérations et le ravitail-
lement de l'ennemi. Malheureusement, ella 
est venue trop tard . tonte son artillerie est 
déjà en position, et ses transports do trou-
pes dans la haute montagne sont terminés, 
On peut même se demander si, au contraire, 
le mauvais temps ne va pas le stimuler 
pour hâter sa descente dans la plaine. D'au-
tre part, on prétend qu'Hindenburg presse-
rait les Autrichiens de faire un effort su-
prême pour rejeter les Italiens.sur l'Adlge 
afin de rendre disponibles, le plus tôt possi-
ble, des divisions et de l'artillerie qu'il em-
ploierait sur le front français. Si le fait est 
exact, on peut prévoir que la lutte va aug-
menter d'intensité, en dépit des pertes énor-
mes de combattants qu'elle entraînera. 
D'ailleurs, le imtériel humain est un facteur 
qui ne.compte pas pour les généraux alle-
mands ; ce sont eux qui n'hésitent pas s 
faire enfiler par le tir de leurs mitrailleuses 
des tranchées dans lesquelles, au milieu de 
la lutte, leurs hommes sont confondus avec 
l'adversaire. On évalue à plus de 15O,0W 
hommes le chiffre des Austro-AUemaïuia 
morts ou blessés depuis le commencement 
de la nouvelle offensive en Italie. La seule 
conquête du col Caprile leur a coûte des 
pertes effroyables; d'après le récit de prison-
niers, l'artillerie et les mitrailleuses des al-
liés ont fauché des unités, entière^ s'avan-
çant en formations massives, et le terra.ii/ 
du combat est couvert de monceaux de ca-
davres. 

En parlant de l'attaque qu'ils projettent 
de déclancher sur notre front, les Allemands 
se félicitent de la réduction d'effectifs quu 
ce front a subi du fait de l'envoi en Italie 
des renforts franco-britanniques, et, dans la 
crainte que nous puissions les rappeler, si 
la bataille se calmait en Italie, le très ger-
manophile colonel suisse Egli conseille à 
ses amis d'empêcher cette mesure par de» 
attaques répétées et par' la menace conti-
nuelle d'une nouvelle offensive. Etant ain 
si prévenus, évitons de tomber dans ce piè-
ge : d'ailleurs, l'appel sous les drapeaux do 
nouveaux contingents italiens se chiffrant 
à environ S00 000 hommes, permet de pré-
voir que nos alliés pourront, à un moment 
donné, se suffire avec leurs seules res-
sources. 

Général MARABA1L. 

Communiqués français Pour compenser 

L'Ex-Tsar s'est-il évadé ? 
Londres, 18 décembre. — D'après le cor-

respondant du « Daily Telegraph » à Pétro-
grad le bruit relatif à l'évasion de l'ex-tsar 
serait exact, malgré les démentis donnés à 
cette nouvelle. 

Pétrograd, 17 décembre. — Malgré les ru-
meurs qui continuent à courir ici, malgré 
le démenti opposé par l'Union des chemi-
nots, le gouvernement, maintient que l'ex-
tsar est toujours à Tobolsk, sous bonne 
garde, ainsi que toute la famille impériale. 

Du 17 Décembre (S3 heures) 
'Activité des deux arrtilleries dans ta ré-

gion au SUD DE SAINT-QUENTIN et sur 
la rive droite de la MEUSE. 

En HAUTE ALSACE, un coup de main 
ennemi dans le secteur ASPACH-LJS-BAS 
est resté sans succès. 

Du 18 Décembre (14 heures) 
Nos patrouilles opérant dans la REGION 

DE SAINT-QUENTIN o.nt ramené des pri-
sonniers. 

Au sud de JUVtNCOURT, des tentatives 
de coup de main sur nos petits postes ontt 
échoué sous nos feux. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue assez 
active pendant la nuit dans la régioû du 
CANAL DU RHONE AU RHIN. 

a Défection rosse 

LES FONDS RUSSES 

Paris, 18 décembre. — Répondant à une 
question sur la sauvegarde 'des intérêts 
français en Russie le ministre des affaires 
étrangères déclare ': 

«Malgré les bruits contraires mis en cir-
culation, aucune nouvelle d'une source offi-
cielle ne permet d'affirmer que la Russie re-
fuse de reconnaître comme valables les 
coutrafs d'emprunts ou les dettes de diver-
ses sortes antérieures à la période actuelle. 
En tout cas, toutes mesures utiles seront 
prises par le gouvernement français, d'ac-
cord avec ses alliés, pour sauvegarder dans 
la mesure du possible les intérêts légitimes 
engagés en Russie. Une commission a d'ores 
et déjà été constituée pour se tenir au cou-, 
rant des événements au fur et à mesure, et 
poux étudier éventuellement d'urgence tou-
tes les dispositions convenables. »' 

mue 
quera pas-

Paris, 17 décembre. — A propos des insi-
, nuations lancées- par la presse allemande 

rester indifférents quand les matelots et la concernant une éventuelle abdication du roi 
foule des volontaires détruisent nuitam- Ferdinand de Roumanie en faveur de son 
ment les riches caves, s'emvrant ,usqu'à flls le prince Carol M. victor Antonesco, 
perdre la raison. Ainsi, depuis quelque ministre de Roumanie à Paris, a déclaré an 
temps, chaque nuit éclatent des êscarmou- j 
ches et des fusillades entre ces éléments 
chacun désirant s'emparer du plus grand 
nombre de bouteilles. 

Les leaders maximalistes sont fort in-
quiets de voir des wagons entiers chargés 
de boissons et de spiritueux partant quoti-
diennement dans la direction du front. 
Trotzky a cru nécessaire d'avertir que si 
l'ivrognerie parvient à atteindre l'armée, 
toute l'œuvre de la révolution maximaliste 
sera perdue. 

KorniloH blessé 
Pétrograd, 17 décembre. —• On confirme 

que le général Korniloff aurait été blessé 
dans un combat qu'il livra -aux bolcheviks, 

jourd'hui que ces bruits étaient absolument 
insensés. Le ministre ne trouve pas d'au-
tres termes pour les qualifier. 

« Le roi, a-t-il dit, a fait à la Roumanie le 
maximum de sacrifices qu'un homme puisse 
faire, oubliant jusqu'à ses origines et ses at-
taches personnelles dans l'effort qu'il a fait 
pour seconder les aspirations légitimes de 
son peuple. 

» A l'heure actuelle, a ajouté le ministre, 
le roi Ferdinand est, à juste titre, l'homme 
le plus populaire du pays avec lequel il a 
pu si admirablement s'identifier. En ce mo-
ment tragique, la loyauté du roi est un pré-
cieux encouragement pour le pays et la 
meilleure des garanties pour les alliés de 
la Roumanie. » 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

L'INSTRUCTION SERA CLOSE VENDREDI 
Paris, 17 décembre. — Bolo subira ven-

dredi prochain son dernier interrogatoire, 
puis la parole sera au conseil de guerre. 

-fa — ■■ 

LES RESTRICTIONS 

PLUS DE SUCRE POUR LES CONFISEURS 
Paris, 18 décembre. — Depuis un certain 

temps déjà le ravitaillement ne fournit plus 
aucune quantité de sucre aux confiseurs et 
aux chocolatiers de luxe. Les produits de 
ces deux industries qui se trouvent encore 
en vente dans le commerce sont fabriqués 
à l'aide des réserves que les industriels 
avaient pu faire. 

La Presse allemande 
Berne, 18 décembre. — La presse alleman-

de du 17 enregistre avec joie la nouvelle de 
la conclusion d'un armistice avec la Russie 
Cependant, la plupart des journaux .mettent 
leurs lecteurs en garde contre des espoirs 
trop précipités. La paix qui reste à conclure 
n'ira pas d'elle-même. Il faut compter en-
core avec les. puissances occidentales. Les 
journaux -pangermanistes et conservateurs 
craignent que l'annonce de l'armistice n'a-
molisse les courages et rappellent que l'ar-
mistice n'est pas une fin mais un moment 
passager. Il reste à écraser les puissances 
occidentales et à leur imposer la paix alle-
mande. ' 

Les Délégués de l'Ennemi 
Zurich, 18 décembre. — Le gouvernement 

allemand sera représenté aux négociations 
do paix avec la Russie par von Kuhlmann, 
ministre des affaires étrangères, et Hellfe-
rich, ancien ministre de l'intérieur, spécia-
lement chargé des questions politico-écono-
■miflnaa., Las .rlftlArrnâa. aaiUldijLians seront 

Communiqués anglais 
Du 17 Décembre (soir) 

Des détachements ennemis ont attaqué 
ce matin deux de nos postes vers le canal 
d'YPRES A COMMUNES. Une de ces atta-
ques a été rejetée; l'autre a permis aux 
assaillants de pénétrer dans notre poste et 
d'y faire quelques prisonniers. Une con-
tre-attaque nous a rendu le poste, où nos 
troupes ont. délivré ceux des nôtres qui 
avaient été faits prisonniers et tué ou cap-
turé un certain nombre d'ennemis. 

Awcun événement important à signaler 
sur le reste du front en dehors de l'activité 
habituelle des deux artilleries. 

La neige est tombée en abondance la 
nuit dernière et toute la fournée. 

Du 18 Décembre (après-midi) 
'Aucun événement important à signaler. 

Les Allemands se fortifient 
en Belgique 

Amsterdam, 17 décembre. — On confirme 
de la frontière que les Allemands continuent 
à mettre les fortifications autour de Liège en 
état de défense. 

Le fort de Hollogne-aux-Pierres a été oc-
cupé par une garnison au complet. \ Entre 
les forts de Hollogne et de Loncih, ils cons-
truisent des tranchées bétonnées. Une nou-
velle redoute construite sur la place Champ-
Gillet a été armée de dix canons. Tous ces 
travaux sont exécutés par des civils. 

Sur le côte de Flandre, à Knocke, Heyst et 
Blankenberghe, les Allemands ont commen-
cé les déportations d'enfants de douze à trei-
ze ans. Beaucoup ont été envoyés à Leffin-
ge, en arrière du front de l'Yser, pour y 
construire des abris et des travaux de dé-
fense 

L'Angleterre et l'Italie appell.enl 
1 Million 81)0,000 Hommes 

Paris, 18 décembre. — Au moment, où 
avec la complicité de leurs agents de Pétro-
grad, les Allemands espèrent obtenir de nou-
velles disponibilités pour servir les plans 
ambitieux de leur état-major sur notre 
front, il n'est pas. inutile de faire remarquer 
à l'opinion française que deux faits de 
grande importance viennent de se produire 
L'Italie appelle sous les drapeaux 800,001! 
hommes de contingents nouveaux. Quant a 
l'Angleterre, elle se prépare à prendre Ue 
nouvelles mesures pour l'augmentation <l< 
ses effectifs. « 

Demain, à la Chambre des communes, sii 
Auckland Geddes, ministre du recrutement, 
doit faire une déclaration sur ce sujet II 
apporte tout un plan de meilleure utilisation 
des citoyens du Royaume-Uni, grâce au-
quel, sans élever la limite d'âge, l'Angleterre 
pourra disposer d'un million d'hommes de 
plus. Ces un million 800,000 hommes, que nos 
alliés ont ainsi l'intention de consacrer à i;> 
lutte contre l'ennemi commun, compense-
ront largement, sans même tenir compte de 
l'appoint américain, les disponibilités nou-
velles que les Allemands pourront employer: 

UN NOUVEAU MILLION DE RECRUES 
New-York, 18 décembre. — On incorpo 

rera probablement d'ici l'automne prochain, 
,en plus des 687,000 hommes déjà incorpor^-s. 
1 million d'hommes de plus dans l'armée 
nationale. Un plus grand nombre de cons 
■crits de la seconde levée qu'on ne croyall 
seront utilisés pour combler les vides de la 
première levée, et la troisième levée suivr» 
de près la seconde. 

La raison des vides,qui se sont produits 
dans la première - levée de l'armée natio 
nale est qu'en plus des 187,000 hommes utili-
sés pour compléter l'armée régulière »5t la 
garde nationale un grand nombre de cons-
crits ont servi à former des compagnies 
spéciales techniques ou des compagnie? 
d'élat-major. 

Les Troupes autrichiennes 
sur notre Front 

.Zurich, 18 décembre. — Le Conseil de la 
couronne autrichien, auquel assistait le chef 
d'état-major Evon Ar^, s'est occupé de la 
situation politique et militaire. Les journaux 
viennois font allusion à d'importantes ques- ' 
tions. Il s'agit évidemment de l'utilisation 
des troupes autrichiennes sur le front occi-
dental. 

Le Conseil de la couronne a duré neuf 
heures et a produit une véritable sensation 
dans les milieux politiques. 

VON KROBATIN LES COMMANDERAIT 
Turin. 18 décembre. —- Von Krobatin, qui 

a reçu le bâton de maréchal à l'occasion du 
passage du Tagliamento, aurait quitté le 
front italien pour prendre le commande-
ment des troupes autrichiennes destinées à 
opérer sur le front français. 

 «>— 

Convoi maritime attaqué . 
Londres, 18 décembre. — A la Chambre 

des Communes, sir E. Geddes annonce que, 
par suite "d'une attaque contre un convoi 
Scandinave, im vapeur anglais et cinq va-
peurs neutres ont été coulés en plus d'un 
■contre-torpilleur anglais et de quatre cha-
lutiers. 

lia Quei 
d'un Généralissime desAiiiés 

LE POINT DE VUE ANGLAIS 

Les Raisons des Opposants 

Sur le Front italien 
Les Français améliorent 

leurs Positions 
Rome,, 19 décembre. — Le renforcement 

marqué des positions françaises depuis que 
les poilus ont pris possession de leur sec-
teur se fait surtout remarquer par le nom-
bre fortement réduit de morts et de blessés. 
Les attaques de l'ennemi n'ont ni cessé ni 
diminué de violence, mais ces troupes d'éli-
te ont amélioré et approfondi leurs tran-
chéies et se sont mieux abritées. Elles ont 
aussi occupé des positions de valeur comme 
postes d'observation, comme les Autrichiens 
en ont eux-mêmes ailleurs. 

Ces avantages permettent aux Françaisdei 
prendre de flanc toute attaque autrichienne 
du Piave supérieur. L'amélioration des tran-
chées qui se poursuit sur tout le front fran-
çais est considérée comme étant de la plus 
haute importance, car les abris originaux 
étaient si peu profonds que les hommes 
étaient constamment exposés aux fusillades 
ou servaient de cibles aux tireurs d'élite, à 
moins de se tenir continuellement pités en 
deux. 

Mort du Cycliste Banker 
Paris 17 décembre. — On apprend la mort, 

à Pittsburg (PensylvanieL de Géo Banker, 
l'un des meilleurs sprinters connus, emporté 
pa? une maladie de cœur. 

- Banker brilla surtout de 1894 à 1899. Il 
» gagna le Grand prix de Paris en 1894, et 

fut cette même année deuxième du Grand 
prix de l'U. V. F., derrière Zimmermann. En 
1895, il enleva le Grand prix de l'U. V. F.; il 
termina troisième du Grand prix de Paris, 
également en 1895. 

LE CAPOT S>E SORTIE O'UN SUBMERSIBLE FRANÇAIS 

Mort de Gallaher 
Paris, 18 décembre. — On nous ^rmonce 

la mort du fameux footballer Gallalicr, ca-
pitaine de l'équipe australienne de rugby 
connue sous le nom des « Sipringbooks », 
tombé glorieusement en défendant à la fois 
-je SOI français et la lihsi-tt, daa npim-.--; 

Londres, 18 décembre. — Le critique min 
taire du «Times», le colonel Repington, dis-
cute dans un article l'idée de l'institution 
d'un généralissime des années alliées et ex-
pose les raisons pour lesquelles cette idée 
n'est pas généralement acceptée en Angle-
terre. 

«La centralisation de tous les' pouvoirs 
au grand quartier général allemand, dit-il, 
n'a pas empêcha l'ennemi de subir de gra-
ves défaites, presque des désastres; son 
plan initial d'une invasion rapide de la 
France s'effondra sur la Marne et à Ypres; 
La centralisation n'a pas empêché l'inva-
sion de la Prusse orientale ni la défaite par 
deux fois des armées aufa-ichiénnes avecdé"« 
pertes immenses; elle n'a pas empêché l'Ai-
lemagne de perdre plus d'un million de mil-
les carrés de terres coloniales; elle n'a pas 
trouvé le moyen de secourir les alliés turcs, 
qui ont reçu tous les coups et aucun profit; 
La centralisation >a envové les armées a i li-
mandes sous Verdun, ou elles ont perdu 
600,000 hommes. 

» D'autre part, il est très probable qu'il 
existe de graves divergences d'idées entré 
Berlin et Vienne, pour ne rien dire de Mu-
nich et de Sofia; que bien des jalousies M 
sont résultées, qui porteront leurs fruit-
dans la suite. Même la position centrale rta 
l'ennemi, qu'on a tant vantée, ne lui a p!8 
procuré d'avantages décisifs. Le transfert 
de quelques divisions de temps en tenipa 
d'un front à l'autre n'a pas suffi à produlça 
une décision : on peut, sans effort, imagi-
ner que Napoléon, à la place d'Hinden-
burg et de son prédécesseur, aurait fait in-
finiment mieux. 

» Seulement, pense le colonel Repington, 
oe qui était possible du temps de Napoléon, 
lorsqu'il avait la France à ses pieds et ses 
frères déminant les Etats créés autour, no 
saurait être tenté avec nos Constitutions mo-
dernes, démocratiques, et nos Etats indé-
pendants et souverains. On peut prendre 
pour axiome dans cette guerre que pas un 
seul des alliés n'est disposé à accepter une 
position subordonnée ; c'est peut-être une 
faiblesse, c\B-st du sectionnarisme, mais c'est 
un fait. 

» Un généralissime, pour être vraiment 
utile, doit être omnipotent. Il faut, qu'il do-
mine la diplomatie, qui est un des instru-
ments dont il a besoin; il faut qu'il dirige 
tout le personnel diplomatique de tous les 
Etats et qu'il dispose des ressources utiles 
à la guerre : il faut qu'il puisse donner des 
ordres aux flottes pour appuyer sa stratégie 
partout. Dans tous ses ordres concernant 
d'autres Etats que le sien, il risque d'être 
de bonne heure en conflit avec les gouver-
nements, les Parlements et les ministres-
étrangers. » 

Le colonel Repington remarque, en outre, 
que chaque gouvernement tiendra à ména-
ger ses propres forces. Il cite la déclara-
tion d'un journal français qui, après avoir 
affirmé que « la part de la France semble 
être avant tout la part de direction géné-
rale », a ajouté que « le sang français sera 
ménagé dans l'avenir ». Et le colonel ajou-
te : .«Ce journal ne semble pas se rendre 
compte que la même idée pourrait venir à 
d'autres Etats. » 

Le colonel Repington rend hommage au 
général Petain, qui a la confiance illimitée 
de l'armée française et qui a toutes les qua-
lités possibles pour un commandant en chef, 
mais c'est justement pour cela que ,ceux 
d'entre nous qui apprécient }e plus haute-
ment, ses talents verraient avec le plus pro-
fond regret son élévation,à un poste, qu'au-
cun homme, suivant nous\ ne pourrait con-
server longtemps.  »■ 

Reims écrasé sous les Obus 
Paris, 18 décembre. — Reims a reçu dans 

la journée du 14 décembre .418 obus., dont 
.ua certain nombra.à ,eaz. 
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A TRAVERS LES JOURNAUX 
L'ARMISTICE DE TRAHISON 

Paris, 18 décembre. — Dans la conven-
tion de trahison signée par les représen-
tants de Lénine avec l'ennemi, il y a des 
points secondaires et une chose essentielle, 
£ote le Matin : • 
- Peu importe que les Allemands, par une 
iage prudence, réduisent la fraternisation 
tant souhaitée par les maximalistes à sa 
plus simple expression en la limitant a quel-

Sues douzaines d'hommes par jour et par 
ivision. Cela prouve simplement qu'ils sont 

peu désireux de voir les théories de Lénine 
s'implanter dans leur armée. Peu importe 
également l'impudence à s bolcheviks qui 
ont l'audace de prétendre englober les ma-
rines alliées dans les engagements d'ordre 
Haval qu'ils prennent. 

Ce qui est capital, c'est que les déplace-
ments de troupes ne seront interdits qu'au-
tant qu'ils pourraient préparer une attaque 
sur les fronts visés par l'armistice. Donc, 
fennemi a toute liberté de transporter ses 
troupes d'orient en occident, c'est-a-dire d'u-
tiliser la défaillance russe contre les pro-
pres alliés de la Russie. Cette lâche trahi-
son doit être enregistrée. Nous ne la por-
terons au débit de la Russie que le jour ou 
IL sera avéré que la majorité du pays, telle 
Bu'elle s'est prononcée aux élections, est dé-
cidément incapable d'arrêter les dictateurs 
ée Pétrograd dans la voie honteuse ou Us 
engagent leur pays. Jusque-là. attendons. 

Tandis oue dans le Journal, Saint-Brice, 
examinant la convention russo-allemande 
du point de vue politique, écrit : 

Il faut reconnaître que la manœuvre ger-
manique dépasse tout ce que nous pouvions 
attendre d'hommes que nous savions cepen-
dant habitués à manier les réalités. Les tlls 
»ont bien noués. M. de Kuhlmann peut en-
trer en scène pour achever la trame qui doit 
faire de la Russie une dépendance écono-
mique de l'Allemagne. 

De son côté, le critique militaire Henry 
Bîdou, envisageant la répercussion que 
peut avoir sur notre front la trahison léni-
niste, écrit : 

Le changement ne sera pas aussi consi-
flérable qu'on le dit souvent. Si l'Allemagne 
vêtit faire une offensive sur le front occi-
lental, elle peut largement la fa!re avec des 
Éléments prélevés sur les 150 divisions qu'el-
le y entretient et dont une partie est tou-
jours disponible. Seulemnet, pour nourrir 
tette offensive, disons qu'elle aura une cin-

Suantaine de divisions de plus, de qualité 
Régale. Au premier abord, le chiffre paraît 

Bûiisidérable, et il représente, en effet, un 
ivantage qu'il serai puéril de nier. Mais U 
n*» pas la valeur écrasante qu'on imagine 
souvent. Réfléchissez que dans la défensive 
Su 9 avril à la fin de novembre, à Vimy, à 
Messlnes-sur-l'Aisne, en Champagne, à Ver-
Sun, en Flandre, à Cambrai, l'Allemagne a 
lté contrainte de faire défiler la valeur de 
plus de 300 divisions ! La seule affaire de 
Cambrai lui en a coûté 27 1 Pour soutenir 
an. pareil effort, l'Allemagne a dû engager 'i. fond sa classe 19, et déjà la classe 20 ap-
paraît dans les dépôts du front. L'appoint 
36s divisions libérées du front russe, où 
l'Allemagne a déjà puisé pendant toute cette 
innée, lui sera donc précieux sans être pré-
pondérant. Il soulagera un peu ses armées 
Surmenées depuis huit mois. Il regarnira 
îes réserves épuiséés. Il sera un avantage 
sérieux, mais non pas décisif, et qui sera en 
partie annulé par l'appoint du côté allié des 
livisions américaines. 
-Quant au retour en masse, à l'avalanche, 

;'est une simple image qui n'a aucun sens 
militaire. 

Chez nos socialistes du Parlement plus 
ou moins « sovietistes », on dit mainte-
nant : « Nous n'avons pas fait en Russie 
tout le possible, tout le nécessaire. » Que 

fallait-il donc faire ? demande l'Homme 
Libre : 

Que fallait-il donc faire avec cette poi-
gnée de traîtres dont on continue à nous 
vanter l'idéalisme, quand il est manifeste 
que leur effort aurait échoué sans les argu-
ments sonnants que l'Allemagne leur a four-
nis ? A quel enfant de quatre ans veut-on 
faire croire qu'un mouvement d'une telle 
envergure et les milliers d'exemplaires des 
Pravda sont nés du souffle du vent et de la 
rosée du matin? L'Allemagne a mis en œu-
vre, pour corrompre la Russie, toutes les 
ressources de sa propagande. Peu nous im-
porte que Lénine ait personnellement touché 
les trente deniers du crime. Son activité n'a 
été féconde qu'avec l'or du Rhin. 

A cela, dit l'Œuvre, les socialistes répon-
dront peut-être qu'il fallait payer Lenme ! 

AVEC NOS SOLDATS EN ITALIE 

LES POURSUITES CONTRE M. CAILLAUX 

Que les partisans de M. Caillaux, dit 
M. Alfred Capus (Figaro), après avoir ces 
jours-ci menacé tout le monde et montré 
tant d'arrogance, cessent aujourd'hui de 
se lamenter sur les risques que courrait 
leur patron, même innocent, devant la jus-
tice militaire ! Car s'il est innocent, il n'en 
court pas le plus léger. La furieuse pres-
sion exercée sur l'opinion parlementaire 
pour que M. Caillaux soit renvoyé non en 
conseil de guerre, mais en Haute-Cour, est 
« une manœuvre lourde, maladroite, qui 
inquiète le public et le pousse à craindre 
dans cette affaire l'équivoque et la com-
plaisance » : 

Les autorités judiciaires enverraient M. 
Caillaux devant le Sénat constitué en Haute-
Cour, qu'on ne ferait pas à cette Assemblée 
l'injure d'un doute. Mais M. Caillaux doit y 
être envoyé à la suite d'une enquête libre, 
laquelle doit être libre également de con-
clure au renvoi devant le conseil de guerre 
s'il y a lieu. 

M. Gustave Hervé s'élève dans la 
Victoire contre la manœuvre des caillau-
tistes qui, pour tenter d'influencer l'opi-
nion, répètent que dans M. Caillaux on 
veut se venger de l'homme de l'impôt sur 
le revenu, et qu'on lui fait un procès de 
tendance' en lui reprochant un délit d'opi-
nion. Non. La vérité vraie est que : 

la France veut savoir — elle a le droit de 
savoir — si, abusant de la confiance que 
beaucoup de républicains et de socialistes 
avaient en lui, il a comploté à leur insu de 
préparer par des journaux à lui à la solde 
de l'Allemagne de nous conduire par des 
voies obscures, ténébreuses, souterraines, à 
une paix arrangée entre lui et le gouverne-
ment allemand. 

Or, neuf millions au moins sont passés — 
on en a la preuve — de la Deutsche Bank 
dans les mains de Bolo. 

Bolo est-il un simple escroc ou un simple 
traître ? * 

N'est-il pas un instrument, l'instrument 
politique d'un gros personnage politique 
français dont il est question dans les dépê-
ches que Bernstorff, l'ambassadeur allemand 
aux Etats-Unis, adressait en mars 1916 à son 
gouvernement, dépêches déchiffrées par le 
gouvernement américain ? 

Tant que Bolo peut croire que son ami 
M. Caillaux est assez puissant pour le sau-
ver, Bolo se taira. 

Le jour où, par la levée de l'immunité par-
lementaire, M. Caillaux sera redevenu un 
simple citoyen réduit à rendre des comptes 
a la justice souveraine de la nation, Bolo 
parlera. 

Oe jour-là seulement nous saurons la véri-
té sur les relations de Bolo et de M. Cail-
laux. 

Les caiilautistes auraient-ils peur de la vé-
rité et de la lumière. 

En Portugal 
LE H ETABLISSEMENT 

DU SUFFRAGE UNIVERSEL 
Madrid, 17 décembre. — Le nouveau gou-

vernement du Portugal a l'intention de ré-
tablir le suffrage universel, c'est-à-dire de 
permettre aux illettrés, qui sont encore dans 
la proportion de 75 % en Portugal, de pren-
dra part au vote, dont le gouvernement de la République les avait prudemment écartés. 

Les royalistes fondent, non sans raison, 
le plus grand espoir sur le suffrage des 
masses ignorantes pour le rétablissement 
de l'ancien régime. 

La Protestation 
de l'Ex-Président Machado 

Madrid, 17 décembre. — Le président Ma-
ehado, exilé du Portugal, communique 
l'analyse de la proclamation qu'il a laissée 
à Lisbonne pour justifier sa conduite et pro-
tester contre le .«décret révolutionnaire, ar-
bitraire et nul, qui l'a destitué. Ce long 
rlséument réfute, au point de vue constitu-
tionnel, les considérants du décret de dé-
chéance et conclut en ces termes : 

« Il est regrettable que tous ces révolution-
naires n'aient pas vu surgir tout à coup de-
vant eux, pour les contenir en leur trans-
mettant leur esprit de cohésion et de disci-
ttline patriotique, nos soldats qui combat 
Sent en France et en Afrique. Ce sont eux 
lui sont les vrais héroïques représentants 
le la nation, car les révolutionnaires ne la 
représentent même pas par le nombre. Ils 
pe sont investis d'aucune autorité et se des-
tituent eux - mêmes. L'heure est proche ou 
le peuple, revenant de sa surprise le leur 
fera savoir. Il suffira pour cela que le peuple 
Vimpose par la seule force de sa raison et 
Se son droit, sans qu'il soit besoin de nous 
iébattre encore dans de nouvelles querelles 
Intestines. » 

Les Souffrances de nos Prisonniers 

On a beaucoup écrit sur les mauvais trai-
tements infligés à nos prisonniers. Un avia-
teur évadé d'Allemagne donne dans « la 
Guerre aérienne illustrée » (1) des détails 
sur la triste existence de nos glorieux cap-
tifs. Nous donnons ci-dessous un extrait de 
cet intéressant article : 

• Quant au bivouac, c'est un raffinement 
de là barbarie : il consiste en un petit rec-
tangle de terrain, limité par quatre pieux et 
un fil de fer (dans certains camps c'est une 
cage) en plein air, au milieu d'une cour. On 
vous y laisse quatre, huit, seize... jours sans 
tente, sans couverture, quel que soit le 
tempy. Vous êtes habillé en Boche avec un 
vieux pantalon militaire (on vous enlève 
votre caleçon) et une tunique, sans képi. Des 
malheureux sont restés sous l'orage plu-
sieurs nuits entières. Les Allemands vien-
nent les narguer et-se moouer de leurs souf-
frances. Le commandant du camp va même 
les regarder en riant lorsque la pluie est tor-
rentielle. Beaucoup tombent de faiblesse. On 
les emporte sur un brancard à l'infirmerie, 
on leur fait une piqûre, on leur ingurgite 
un peu de nourriture et on les remet au bi-
vouac. Bien entendu, là, comme en prison, 
l'alimentation ne comporte que 200 grammes 
de pain et de l'eau. De Tascher a vu un 
malheureux faire cinquante-quatre jours de 
bivouac. C'était une loque humaine en sor-
tant. > 

Le "Bulletin des Armées" 
supprimé par économie 

Paris, 17 décembre. — Le « Bulletin des Ar-
mées ». est supprimé par raison budgétaire. 

(1) La Guerre Aérienne Illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

L'INTROUVABLE 

— Il n'y a qu'une cliauEsiï. e qui ne nous donnera pas de cors aux pieds... c est la 
thaussure nationale. • Dessin inédit de MANFREDINI 

L'Officier français en 19 î 7 
(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des ArméesJrançaises en Italie) 

Aux armées françaises d'Italie, le 1£ dé-
cembre 1917. 

J'ai déjà dit de mon mieux le puissant et 
subit réconfort moral qu'a apporté au peu-
ple italien, le mois dernier, à iheure la plus 
cruelle de sa crise, la seule apparition du 
« poilu » français, placide et fort, l'âme aus-
si bien trempée que le corps parfaitement 
aguerri. Je voudrais essayer de montrer 
comment cette heureuse impression du dé-
but va s'approfondissant sans cesse et se gé-
néralisant toujours davantage. Après avoir 
enlevé, comme d'assaut, par leur flère mine 
les cœurs des populations des grandes villes 
qu'ils traversaient, nos soldats n'ont eu qu'à 
vivre quelques jours au contact des habi-
tants des campagnes, dans leurs cantonne-
ments pour y semer les meilleurs souvenirs 
et qui germeront de leur délicatesse native 
et de leur bonhomie débrouillarde. 

Les voici au front, où ils relèvent les 
troupes italiennes dans un secteur. Aussi-
tôt, même phénomène, ou, si vous préférez, 
même miracle : les « grigio verde » relevés et 
leurs camarades des secteurs italiens en 
liaison ayee le secteur devent^ifrançais sont 
à leur tour conquis d'emblée par l'étonnan-
te maîtrise des bleu horizon. Ceux-ci arri-
rent à peine sur un terrain de combat où 
tout est nouveau pour eux ; en un tourne-
main ils le font leur, s'y installent comme 
chez eux, — et Dieu sait pourtant si la posi-
tion qu'ils occupent est commede I — Dès 
l'abord, ils trouvent les meilleurs emplace-
ments de mitrailleuses, voient du premier 
coup d'œil et réalisent immédiatement les 
améliorations nécessaires pour les tran-
chées, pour les abris, pour les boyaux. En-
fin, dès la seconde nuit qui suit l'arrivée, 
leurs patrouilles vont visiter les lignes en-
nemies, y font un peu de casse et en ra-
mènent une quinzaine de prisonniers, his-
toire de bien savoir à qui l'on a affaire. 

Mais ici, sur le front si c'est toujours le 
poilu qui agit, c'est plus visiblement, sinon 
mieux qu'à l'arrivée, le surpoilu qui l'ins-
pire et le mène. Le surpoilu : je veux dire 
l'officier, son officier, qui est au poilu com-
me le poilu est à son officier, le merveilleux 
officier français de 1917, que trois ans et 
demi de guerre ont fait jaillir du sein de 
notre armée nationale, élite de notre peu-
ple, et lui-même la fleur de cette élite. 

A tous les, degrés de la hiérarchie, qu'il 
soit sous-lieutenant, colonel ou bien gênerai, 
l'officier français actuel réalise cette façon 
d'idéal d'être l'homme de sa fonction. Les 
robustes qualités foncières de notre race, la 
vivacité et la clarté du jugement, la promp-
titude dans l'action, la ténacité nerveuse 
qui renaît toujours plus vigoureuse de déten-
tes passagères et qui n'a rien de commun 
avec le lourd entêtement du Boche au front 
de taureau, se sont épurées et comme quin-
tessenciées en cet officier à la chaleur dou-
ce, régulière et persistante, d'une abnégation 
quotidienne. Chez lui, comme chez ses hom-
mes, mieux que chez ses hommes peut-être, 
cette abnégation a fini par devenir chose si 
naturelle qu'elle s'ignore à force de se ré-
péter. Les actes les plus héroïques, les gestes 
les plus émouvants, lesquels ne sont pas 
toujours les plus éclatants ni les mieux con-
nus, so ~it exécutés par leurs auteurs, je n'e 
dis pas avec nonchalance, mais avec la 

. calme simplicité de la vie ordinaire. 
Tenez 1 C'est sans y penser, pour ainsi di-

re, et uniquement parce qu'il lui a paru tout 
simple de le faire, que le général Fayolle, 
commandant en chef des armées françaises 
en Italie, a eu hier ce geste charmant : au 
retour d'une visite au front, d'où il rappor-
tait évidemment les sérieuses pensées que 
l'on devine, il a vu, donc pris aussitôt dans 
son automobile et ramené à un hôpital de 
l'arrière, un soldat italien blessé dont il a 
très probablement conservé ainsi l'existen-
ce. 

C'est certainement par une infinité de ges-
tes analogues ou différents dans leur exé-
cution, mais bien issus du même foyer d'ab-
négation simple que nos officiers ont su 
gagner désormais la sol'd" et spontanément 
déférente amitié de leur» camarades ita-
liens, lesquels ne leur cèdent en rien, certes, 
pour la vaillance, pour le don absolu de 
soi-même à leur patrie et à la grande cause 
commune, mais qui se plaisent à reconnaî-
tre aux nôtrss une expérience plus raffinée, 
dirai-je, de la guerre moderne. Avantage 
qu'ils ne tarderont pas à acquérir à leur 
tour sans doute, puisque les voilà face a 
face avec le Boche, plus dur à vaincre que 
l'Autrichien, et dont la défaite continue en 
France depuis la Marne fut la véritable éco-
le de nos officiers. 

Léon BOUDOURESQUE. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Déraillement du Train 

de Permissionnaires d'Italie 

LES OBSEQUES 

Paris, 18 décembre. — Le train militaire 
qui a déraillé le 13 entre les gares de Le 
Praz et Saint-Michel-de-Mauxienne, à dix-
huit kilomètres environ de Modane, était 
composé de vingt voitures italiennes de Ire 
et 26 classes et ramenait en France, comme 
on sait, des soldats malades et des permis-
sionnaires. La ligne de chemin de fer de 
Modane descend en très forte pente. A peine 
sorti de la gare de Modane. le convoi ayant 
subitement brisé la résistance des freins, 
fut entraîné par son propre poids dans une' 
course effrénée. A six kilomètres de Modane 
on le vit passer à la gare de Le Praz comme 
un train fantôme. 

Le personnel de cette gare téléphona tout 
de suite à Saint-Michel pour que le train 
emballé fût aiguillé si possible sur des voies 
de garage, mais à un kilomètre avant la 
gare de Saint-Michel la machine sortit des 
rails, se détacha du train et, après avoir 
parcouru une centaine de mètres, alla se 
briser contre le talus. Le tender, renversé 
sur les rails, obstrua le passage aux wagons, 
qui montèrent les uns sur les autres et 
prirent feu. 

Les obsèques nationales des victimes ont 
eu lieu hier à Saint-Michel-de-Maurienne. 
Sur le passage du long cortège les honneurs 
étaient rendus par des détachements d'ar-
tillerie, d'infanterie, des .ferrovieri italiens 
et des troupes britanniques. 

Des discours ont été prononcés par M. 
Fayen, maire; M. Borel, député; le général 
italien Rostagno, et M. Nail, ministre de la 
justice, dont voici le dernier adieu aux vic-
times • « Soldats de nos armées, ils ne sont 
pas morts les armes à la main. Mais hier, 
toujours, depuis qu'ils ont tout abandonné 
pour lé devoir, ils n'ont cessé de témoigner 
de la conscience la plus haute, de l'abnéga-
tion la plus sublimé. Cent fois ils ont r-iavé 
la mort pour opposer un mur de fer à la 
rage impuissante de l'ennemi, s'efforçant 
d'ébranler nos lignes. Ils ont atteint l'hé-
roïsme. Ils sont morts pour ta patrie. » 

La Situation militaire 
D'après le Secrétaire d'État 

à la Guerre américain 

La Défense par la Fumée 
dans la Bataille navale 

Paris, 18 décembre. — L'interposition d'un 
écran de fumée émis par des forces navales 
pour dissimuler leurs mouvements à l'ad-
versaire avait été expérimentée déjà avant 
la guerre par les Américains, mais dans le 
plus grand secret. Le rapport de l'amiral 
sir David Beatty signale que les Allemands 
employèrent ce stratagème à la bataille du 
Jutland jour masquer la retraite de leurs 
grandes unités. 

Les avantages du procédé sont incontes-
tables. On se servit tout d'abord de vapeurs 
de pétrole émises par les cheminées du na-
vire, et obtenues par le ralentissement du 
tirage, la combustion de l'hydrocarbure dans 
le foyer étant rendue de la sorte incomplète. 
Ce système a les inconvénients d'exposer 
les plaques de tôle des cheminées à être 
brûlées et de rendre l'atmosphère Irrespi-
rable pour les équipages. Il ne peut, de plus, 
être employé avec les moteurs à combustion 
rapide. 

Un ingénieur italien a imaginé un appa-
reil qui, placé à l'arrière du bâtiment, peut 
émettre à volonté, à l'aide de ventilateurs, 
des masses de vapeurs de naphtaline, huile, 
graisses, goudron, etc., l'inflammation étant 
provoquée par une petite quantité d'essence. 

Depuis l'entrée des Etats-Unis dans le con-
flit, le grand inventeur américain Edison 
a joint ses efforts à ceux de M. Saunders. 
chef du comité de protection des navires, 
pour assurer aux transports le maximum 
de sécurité. Leurs recherches ont conduit à 
considérer comme particulièrement intéres-
sants les résultats obtenus par les obus à 
fumée. Ces projectiles, en effet, au lieu de 
ne créer autour du navine menacé qu'une 
faible zone d'obscurité, étendent leur action 
à tout l'horizon, et conservent à tous les 
plans de l'atmosphère un aspect naturel. 

Le brouillard ainsi obtpuu possède toutes 
les apparences d'un brouillard atmosphéri-
que ordinaire. 

Washington, 17 décembre. — M. Baker, se-
crétaire d'Etat à la guerre, publie l'exposé 
hebdomadaire suivant sur la situation : 

« Il n'y a rien dans la situation militaire 
qui puisse nous permettre de conclure que 
l'initiative sur le iront ouest soit passée des 
Alliés à l'ennemi. La situation générale sur 
ce front est demeurée sans changement du-
rant la semaine passée. 

» Nombreuses sont les rumeurs d'une 
grande préparation allemande en vue d'ob-
tenir un grand succès stratégique et d'une 
concentration en masse de forces ennemies 
là où les Allemands se proposent de percer 
le front français, et de refouler les Alliés. 

» Le haut commandement allemand cherche 
à obtenir la paix, et veut absolument nous 
faire croire qu'il est sur le point de l'obte-
nir. Les Allemands ont été sur la défensive 
sur le front ouest pendant ces deux derniè-
res années; la réclame tapageuse d'une im-
portante offensive ennemie étant du domai-
ne du possible n'est pas Ignorée ni méprisée. 
Elle ne doit cependant pas être interprétée 
comme signifiant que le renforcement des 
forces ennemies apportera aûx Allemands 
un avantage stratégique permanent quel 
conque. » 

* Que tout le Monde sache 
astre détermination de Vaincre ! " 

déclare le Général Pershing 
LeadJes, 17 décembre. —- On mande de 

?ew-York a u « Times » que le général Per-
'-to« H déclaré : 
« Il ne faut pas qu'aux Etats-Unis on croie 

la thèse selon laquelle j'aurais dit que nous 
ne pourrions pas briser la ligne allemande. 
Nous pouvons la briser avec un coin hu-
main, et nous le ferons. Que tout le monde 
sache notre détermination de vaincre. » 

Une preuve de l'activité américaine 
Los-Angelès, 18 décembre. —'La premier 

navire marchand en acier de 8,800 tonnes, 
commandé par l'Emergency Fleet Corpora-
tion le 12 mai dernier, a été lancé. Le fait 
d'avoir construit en sept mois un navire 
dans un chantier qui n'existait pas quand le 
contrat fut passé, montre ce que l'industrie 
américaine peut faire en cas d'urgence. 

L'Angleterre construit 
dos Chalands en Ciment armé 

Londres, 18 décembre. — La construction 
de vastes chalands en ciment armé, d'une 
capacité de 1,000 tonnes, vient d'être entre-
prise en Angleterre sur une vaste échelle, 
d'après le système adopté en Suède et en 
Norvège, où la guerre a eu pour résultat de 
développer cette industrie. 

LA CHANSON DU JOUR 
 ♦ 

Nous sommes heureux d'offrir à nos lecteurs la musique du premier cou-
plet de la célèbre chanson « MAM'ZEL L' LA VICTOIRE », qui est actuelle-
ment le grand succès du front et de l'arrière. 

 ♦ 
MAM'ZELL' LA VICTOIRE 

Paroles de Pierre CHAPELLE 
# 

Sursis des Spécialistes agricoles 
des vieilles Classes 

En vue de compléter les dispositions pri-
ses à l'égard des spécialistes agricoles, il 
a été décidé de mettre à la disposition de 
l'agriculture en sursis d'office illimité, les 
hommes de la classe 1896 du service auxi-
liaire et les hommes du service armé de la 
dite classe pères de cinq enfants ou veufs 
pères de quatre enfants, qui exercent l'une 
des professions suivantes : maréchal fer-
rant, forgeron, réparateur de machines agri-
coles, bourrelier, sellier, charron. 

Ces dispositions sont exclusivement réser-
vées aux professionnels qui travaillent pour 
l'agriculture. 

Elles sont applicables aux engagés volon-
taires ou spéciaux de la classe 1896 qui sont 
pères de» cinq enfants ou veufs avec quatre 
enfants; elles ne sont pas applicables aux 
officiers. > 

Les hommes des classes et catégories pré-
citées encore mobilisés présenteront à leur 
chef de corps ou de service une demande de 
mise en sursis, en faisant la preuve qu'ils 
exercent bien l'une des professions ci-dessus 
désignées. Cette preuve consistera dans la 
production d'un certificat signé du maire 
de la commune et du percepteur (pour les 
patentés), du maire de la commune et de 
l'employeur (pour les non patentés). 

La demande devra indiquer le bureau de 
recrutement dont dépend l'intéressé 

La Fourberie boche 
Amsterdam, 17 décembre. — Des lettres 

qui ont été introduites de Belgique en Hol-
lande par contrebande contiennent une nou-
velle et terrible accusation contre les Alle-
mands. Ces derniers sont accusés, à Anvers, 
d'avoir simulé une attaque aérienne de la 
part des alliés. Leurs aéroplanes, sous pré-
texte de tirer sur l'ennemi, laissèrent tom-
ber une pluie d'obus sur la ville, tuant des 
centaines d'Anversois. Les lettres donnent 
le commencement de novembre comme date 
de ce cruel simulacre qui, assure-t-on, fut 
agencé par les Allemands afin de soulever 
les sentiments de la population contre les 
alliés que l'on accuse ainsi de semer impi-
toyablement la mort parmi les Belges avec 
la guerre aérienne inutile et maladroite. 

Le Chancelier menace 
Baie, 17 décembre. — L'agence Wolfl pu-

blie une interview du comte Hertling à 
propos du discours de M. Lloyd George. 
Dans cette interview, le chancelier proteste 
contre l'appellation de criminels et de ban-
dits, dont le ministre anglais s'est servi à 
l'adresse des Allemands. Il a ajouté que 
l'Angleterre est contre toute paix de conci-
liation. 

« Le discours de M. Lloyd George, a-t-il 
conclu, constitue la réponse du cabinet bri-
tannique à la Note du pape. Notre voie 
est donc toute tracée à l'ouest. » 

Le Ministre des Affaires 
étrangères de Turquie à Berlin 

Lausanne, 18 décembre. — Le ministre des 
affaires étrangères de Turquie est parti pour 
Berlin, accompagné par la sous-secrétaire 
d'Etat Hikmat-Bey. 

Mariage 
Paris, 18 décemnre. — Le mariage de M. 

Maurice Biart. maréchal des logis chef d'ar-
tillerie, décoré de la croix de guerre fils 
de l'expert traducteur prs la Cour de cas-
sation, avec Mlle Juliette Barthe, fille du 
rédacteur en chef du « Journal » vient d'être 
célébré dans la plus stricte intimité. 

Musique de Jules DARIEN et Eugène PÔN CIN. 
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LA RENCONTRE 

LA VIBJLGRICOLE 

LesEopsopip 
difficulté de sem' P^^Sues; on m', 
yeux vers les engrais oi^a H ? 
posé diverses questions sm leur fleure 
la façon de les employer. ^^IPJ^I 
der à l'examen des pnncipa ux à entreeu* 
je vais donner dans cet ait cle queiquet 
notions générales à leur sujet. 

La restitution au sol des éléments nuti 
tifs pris par les récoltes peut sefeetue 
«nif mi moven d'engrais dits « chimiques », 
so t au moyen d'engrais organiques Les 
premiers Zt des sels minéraux £Um 
ordinairement par des pi^.«» 
de là leur nom; les seconds sont des ma lie-
ra organiques d'origine animale ou végô-
Se, c'est-à-dire des substances ayant eu 
vie ou provenant d'êtres vivants : chair, 
sangï corne, plumes, déjections, tourteaux, 
pic 6 te 

Les principes nutritifs apportés par lea 
engrais chimiques, les engrais organiques 
les contiennent également, mais inclus 
dans une masse plus ou. moins volumi-
neuse de matières organiques, qui sont 
loin d'être sans valeur pour la culture. 
Elles deviennent, dans le sol, « humus », 
c'est-à-dire une matière noire, onctueuse, 
liante douée des propriétés les plus pré-
rieuses. L'humus retient plusieurs princi-
pes fertilisants qui, sans lut, seraient dis-
sous par les pluies, entraînés dans les eaua 
souterraines et perdus pour la culture II 
contribue à l'attaque et à la dissolution dfl 
débris rocheux contenant des principe* 
utiles et les rend ainsi assimilables. Au 
point de vue physique, U favorise l'ameu . 
blissement du sol : il donne du corps aus 
terres légères et de la légèreté aux terres 
fortes II les améliore donc toutes. Il pro-
voque enfin la multiplication des radicelles 
et donne aussi au végétal une plus grande 
puissance d'absorption. On a pu remar , 
quer que, lorsqu'une racine pénétrait dans 
une portion du sol riche en humus, elle 5 
formait rapidement un abondant chevelu 
de radicelles. On conçoit que ce rôle physi-
que de la matière organique sera plus ou 
moins complètement rempli selon la mass« 
d'engrais incorporée au sol et celle-ci peut 
varier de 300 kilogrammes par hectare 
pour le sang desséché à 30,000 kilogram-
mes pour le fumier de ferme. 

Les engrais organiques conviennent à 
toutes les cultures et à tous les sols, hors 
ceux qui sont déjà trop riches en humus ef 
acides, tels que les vieilles prairies et les 
terres noires. On peut le3 employer en au-
tomne et pendant l'hiver, car ils se décom-
posent lentement et leurs principes solu-
bles ne courent pas le risque d'être entrai 
nés par les eaux de pluie avant la saison 
végétative, comme il arriverait par exem-
ple pour le nitrate enfoui dans le sol avant 
l'hiven Indispensables aux plantes maraî 
chères, ils ne sont pas moins utiles auj 
plantes arbustives, et la vigne en profit! 
au plus haut point. "Dans le prochain arti-
cle, je me livrerai à l'examen de ceux qu< 
l'on peut se procurer actuellement. 

J. CAPUS. 

Ojoursàlar 

Hier, en me promenant, j'ai rencontré , enfants que le malheur a frappés. Songez 
le père Noël; je l'ai reconnu parce qu'il amx petits de Serbie, aux petits de Belgi-
ressemtolait au vieillard dont les cheveux, 
la barbe, le costume couleur de neige ont 
enchanté l'imagination de ma jeunesse les 
soirs d'hiver. 

Il marchait à petits pas, voûté, à cause 
de la hotte inépuisable qu'il portait sur te 
dos, et d'où il tirait chaque année les jouets 
qui devaient emplir les souliers places 
dans la cheminée. Il allait, indifférent aux 
gens qu'il croisait dans la rue, l'air si mé-
lancolique que j'en fus étonné et que je 
m'approchai le lui pour essayer de con-
naître la raison de cette tristesse. « Bon-
jour, père Noël, » lui dis-je doucement; 
mais, plaçant un doigt sur sa bouche, il me 
fit signe de me taire. « Chut ! il n'y a pas 
de père Noël... il ne faut plus parler de 
lui... C'est la faute de la guerre, continua-
t-il. En temps de paix, tous les ans, à la 
même date, j'étais ravi d'apporter aux pe-
tits les cadeaux qu'on avat promis de 
leur donner s'ils restaient bien sages. Je 
faisais ainsi le tour du monde, heureux de 
donner à chacun un peu de bonheur. J'a-
vais la plus belle mission que l'on puisse 
rêver, celle de distribuer de la joie autour 
de soi... J'étais celui que l'on attend pen-
dant de longues semaines, celui dont on 
souhaite impatiemment la visite, et mon 
seul nom murmuré mettait comme un 
ravon de soleil au fond des yeux clairs des 
enfants ingénus. J'étais le père Noël... Et, 
brusquement, un mauvais jour, l'heure des 
jolis songes s'est enfuie; l'affreux cauche-
mar a commencé, le cauchemar qui fait 
pleurer et mourir... 

» Tout de suite, je me suis demandé 
quel serait mon rôle pendant la guerre... 
D'abord, j'ai eu envie de disparaître; cela 
aurait peut-être mieux valu... Mais je n'en 
ai pas eu le courage. J'ai pensé que les 
petits, mes petits, car depuis le temps ils 
sont un peu à moi, n'étaient responsables 
de rien, qu'ils ne devaient pas souffrir de 
la méchanceté des hommes; et j'ai senti 
aussi, je ne vous le cacherai point, que 
je ne pourrais pas ne pas venir. La force 
de l'habitude, Monsieur; je suis, en quel-
que sorte, un vieux fonctionnaire; à quoi 
aurais-je occupé ma soirée du 24 décem-
bre?... Je n'ai pas voulu rester oisif, j'ai 
rattaché ma hotte sur mes épaules; elle 
contenait moins de cadeaux qu'à l'ordinai-
re, et pourtant elle ne m'avais jamais paru 
plus lourde; j'avais sans doute le coeur 
gros... 

Trois années, j'ai continué la même tâ-
che, portant chaque fois des jouets moins 
nombreux, dont le fardeau cependant me 
oourbait chaque fois davantage... Mais au-
jourd'hui, c'est fini. La guerre m'a usé; 
j'ai eu tant de chagrin!... J'ai vu trop de 
ruines, trop de deuils, trop de misères 
pour que mon coeur restât joyeux comme 
jadis. Les obus ont démoli des maisons où 
je m'arrêtais; les balles ont tué les pères 
ou les frères d'enfants que je connaissais; 
l'existence est maintenant si coûteuse, que 
dans les cheminées les souliers seraient 
rares. 

» Vous m'objecterez qu 'il y a de nouveaux 
riches qui m'attendront. Oui, je sais... 
mais il y a plus encore de nouveaux pau-
vres qui ne pourraient plus m'attendre, et 
c'est à ceux-là que je pense. Réfléchissez 
à la tristesse que j'éprouverais si, après 
avoir visité l'une de ces demeures splen-
dides que la guerre a épargnées et où le 
bonheur habite toujours, j'étais obligé de 
passer, les mains vides, sans m'arrêter de-
vant les foyers détruits, et si, après avoir 
vu sourire les enfants de ceux que la for-
tune favorisa, j'entendais pleureT tous les 

que, aux petits de France, aux petits qui 
n'ont plus de parents, aux petits qui n'au-
raient jamais dû souffrir, et dont la 
foule douloureuse augmente, hélas, cha-
que jour... Où seraient leurs sabots de 
Noël et que pourrais-je bien y cacher?... 

» Vous savez à présent la raison de ma 
mélancolie... Vous savez pourquoi je ne 
viendrai pas cette année... Avertissez ceux 
que mon absence pourrait étonner; faites-
leur comprendre... Inventez quelque cho-
se... ne leur dites pas que je suis mort; 
mais, si vous voulez, que je suis parti en 
voyage. Oui, c'est cela, un long voyage, 
pour aller chercher des jouets merveil-
leux... et que je reviendrai plus tard, un 
jour, comme autrefois, lorsque la guerre 
sera finie... » 

Le père Noël essuya furtivement une 
larme et, avant que j'aie pu lui répondre, 
il s'éloigna, laissant derrière lui, à cause 
de sa blancheur de légende, une traînée 
lumineuse qui s'atténua, puis disparut dans 
la nuit sombre. 

René GIRARDET. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les Ouvroirs scolaires 
C'est surtout pendant là première annéety 

de guerre que se multiplièrent les ouvroirs\ 
dans nos écoles de filles pour parer aux 
besoins les plus urgents de tricots et sous-
vêtements contre le froid. Ainsi, en 1914-
1915, le nombre des ouvroirs scolaires 
s'était élevé à 11,766; mais ce nombre 
est paësé à 6,930 en 1915-1916 et à 2 620 
en 1916-1917, à la suite des dispositions 
prises par l'intendance militaire pour as-
surer presque entièrement la fabrication 
des lainages pour les soldats. 

La cherté de la laine, la pénurie du 
charbon et le manque d'éclairage ont aussi 
contribué à cette diminution qui, d'ailleurs, 
a été cpmpensée par le nombre des vête-
ments d'hiver sortis des centres de coutu-
res organisés depuis dans beaucoup de 
communes, le plus souvent sur l'initiative 
et sous la direction de zélées institutrices. 

Que d'objets utiles ou indispensables 
ont été ainsi confectionnés pour les sol-
dats du front, des prisonniers, des réfu-
giés, des blessés, des pupilles. Aucune 
statistique ne nous en donne le nombre ni 
la valeur, du moins, pouvons-nous assu-
rer que ces tricots ou vêtements ont été 
accueillis avec une joie reconnaissante, 
par des milliers de bénéficiaires. 

.De divers rapports officiels, nous déta-
chons ce délail bien touchant que, même 
autour de plusieurs écoles toutes voisines 
de la ligne de feu, ont fonctionné des 
ouvroirs scolaires rivalisant de zèle pour 
affirmer leurs sentiments de solidarité na-
tionale. 

A Dunkerque, par exemple, tandis que 
les petits écoliers fleurissent et entretien-
nent plus de 3,000 tombes de soldats 
morts pour la patrie, une seule école en-
voie pour 2,000 francs de colis; à Haze-
irouck, maîtres et élèves ont consacré 
une somme de 4,896 francs pour .la con-
fection d'objets envoyés aux militaires. 
En outre, la population scolaire de ces 
deux villes a recueilli plus de 60,000 francs 
pour les diverses œuvres de guerre. 

Dans toutes ces réunions de travail-
leuses, grandes ou petites, qu'ont su grou-
per les institutrices, les mains des fem-
mes françaises, pansant nos blessés à 
l'ambulance ou tricotant pour nos poilus 
à l'ouvroir, ont bien droit à notre respec-
tueuse admiration. 

L. AMBAUD. 

S9QSK 

Paris, 16 décembre. — Sous ce titre, lt 
« Petit Marseillais » publie un second arti 
cle exposant une autre partie de l'œuvre m) 
nistérielle de M. Charles Chaurnet : 

« Pour compléter notre précédent articli 
sur le passage de M. Chaurnet au m.rnstèri 
de la marine reprenant son action en fa 
veur de la manne de commerce, rappelon; 
que dans chaque grand port de commerci 
il a installé une commission mixte de na 
vigation ayant pour objet de réunir les offl 
ciers de marine de l'active, de la réservt 
et les capitaines au long cours, dans de( 
conférences périodiques, où s'échangent lei 
idées à propos de l'organisation des con-
vois, les enseignements que chacun tire dei « 
événements de la guerre sur mer, de faç-oi 
à assurer une collaboration des 'tts étroi-
tes entre les officiers des deux in*, acs, qui 
maintenant, n'en forment qu'une. Le prédé 
cesseur de M. Leygues a préparé un proje1 

de loi en vue (Je constituer une armée d< 
mer de réserve, dite réserve navale active, 
analogue à celle dont disposent les Anglais 

» Ce projet groupe les officiers de marin* 
de commerce en un corps constitué ayair 
sa hiérarchie propre. En temps de paix, ce< 
officiers accompliraient des périodes de ser 
vice dans la marine de guerre, au couri 
desquelles ils acquerraient des droits à w 
supplément de retraite. 
' Le concours le plus efficace a été appor 

té, en outre, à la marine marchande pal , 
M. Chaurnet, dans l'intérêt du ravitaille 
ment du pays et malgré les difficultés ré 
sultant des besoins croissaants de la ma 
rine de guerre en matériel et personnel 
Dans ce but, le nombre des navires-hôpt 
taux a été réduit, ce qui a permis de réali-
ser une économie considérable et les bâti-
ments démobilisés ont été remis à la dis 
position de la marine marchande. On a pro-
cédé à des essais en vue de désarmer un cei 
tain nombre de bâtiments de guerne démo-
dés à transformer en cargos armés,, ce qu) 
permettra de récupérer du personnel, du" 
matériel d'artillerie et des machines, à uti 
User pour des bâtiments en construction. 

» L'œuvre remarquable de l'amiral Laca 
ze au ministère pour les constructions na 
vales a été poursuivie et développée par M 
Chaurnet par l'adoption d'un nouveau pro 
gramme de constructions, en fait de bâti-
ments de divers types destines à la chassi 
des sous-marins, et par la mise en fabri 
cation de centaines Se matériel d'artillerie 
de divers calibres, au fur et à mesure des 
disponibilités d'usines que rendra libres l'a 
chevement progressif des programmes suc-
cessifs de son prédécesseur. 11 a également 
nus à l'étude des sous-marins de différent! 
types, auxquels a conduit l'expérience de la 1 

guerre. Pour ces études, il s'est efforcé d« 
réaliser 1 entente entre les combattants e< 
les, services techniques, et cela n'a pas éM 
la petite partie de sa tâche. 

» Pour faciliter la rapidité d'expéditioi! 
des affaires, M. Chaurnet a supprimé pal 
décret des organisations dont la guerre pro 
longée .a montré l'inutilité. Telles les direc 
tions militaires des services de la flotte el 
des travaux qui constituaient des organes 
intermédiaires superflus entre le ministre el 
les services centraux d'exécution II a réor-
ganisé les inspections générales permanen-
tes, e conseil supérieur de la marine; réta 
bh les conférences des services d'action 
sous la présidence du ministre, du chef ou 
du sous-chef de l'état-major général 

»Le but poursuivi a été de faire disparaî-
liJïîJi °,'sons p us ou moins étanches qu) séparent les services et d'assurer leur col-
laboration constante dans les questions 
communes. Tout cela a été fixé par décret 
de sorte qu on peut espérer que ces dispo-
sitmns survivront à celui à qui elles son-

ihî S?"1*?' M- Çhaumet a fait prépare* 
nr,? 1°Jet «e l°i sur 'aniUerie navale, corps dont le» effectifs sont notoirement inférieurs 

?rtsn°cmfl' Ce proiet' accePté PaT le ml-mstre des finances et par M. Leygues, porte 
a cent cinquante l'effectif des ingénieurs. 
De même U a accru d'une centaine d'unités 
navale 3 S techni(îues de l'artillerie 

» Enfin, nous citerons pour mémoire les 
^culaires réglant d'une^façon logique e 
équitable la relève des officiers des patrouil 
£urs dont la besogne est si rude; les per-
missions du personnel embarqué et à terre! 
ont^SS,?ns 2ans t0l,s les P°rts dans l'in-tention de chasser les embusqués de la 

compression des effectifs à terre; le rappel I 
la manne du personnel de toute sorteTéta 
ché à la guerre dans les usines, sur le front 
en vue de soulager le personnel en servfci 
à la marine, dont la tâche devient inces 
santé; les réglementations des salaire, de< 
immatriculés auxiliaires, ouvriers muM;-des arsenaux, efc "umdirei 

ce'mmisn-e et bienfaisante de ce ministre dune fermeté mitigée de bont<5 
s'est exercée dans le règlement de ris dM 

matre^fn^T' 6t si
 ''

on
 considère que^m 

"a pu Zf si „JT'S passé? rue RoyaIe 11 « a pu, par suite de remaniements de mhi. 
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 "ois seulement Sue lS«eSS2& on Mettra facilement 
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CHAPITRE XXVIII 

Une Trêve au Malheur 
• - (Suite) 

D'Ammard plissa le front, ce qui était chez 
lui l'indice d'une contrariété ou d'une ten-
"Bbn d'esprit violente. 

La pensée du mariage prochain de made-
moiselle de Libernières venait de remuer 
tout le fiel amassé dans son cœur haineux 
eontre la pure enfant qui avait deçu un de 
les plus furieux caprices. 

Il ne voulait pas seulement la faire servir 
, ses ténébreux desseins, il voulait, contre 
die, assouvir toute sa haine. 

La marquise crut qu'il réfléchissait au 
flan machiavélique qu'ils avaient ourdi en-

^Craignez-vôus d'autres complications î 

SvSjOBone tron «.ttatat toulQura la but 

quand on est décidé à écraser tout ce qui 
vous barre le chemin. 

La marquise enveloppa d'Ammard d'un 
de ces brûlants regards dans lesquels se li-
sait sa hâte fébrile d'écarter d'elle tout ce 
qui la séparait de cet homme. 

— Préparez tout, dit-elle, organisez, déci-
dez. L'exécution me regarde. 

CHAPITRE XXIX 

L'Arrivée de Luc 
Les jours qui suivirent son arrivée à 

Rourg-la-Rejno furent délicieux pour made-
moiselle de Libernières. 

Vêtue d'une robe et d'une blouse très sim-
ples, ses cheveux d'or pâle abrités sous les 
ailes d'un grand chapeau de jardin, elle vi-
vait de la vie simple des braves gens qui. 
à qui mieux mieux, s'efforçaient de lui 
plaire. 

Elle avait voulu venir seule, sans femme 
de chambre, qu'on n'aurait su d'ailleurs où 
loger, et s'appliquait à causer le moins d'em-
barras, à donner le moins de peine possi-
ble. 

Dans la matinée, elle aidait son ami à 
fa'.re le ménage, époussetait gaîment, appre-
nait" à confectionner des petits plats que 
Toi non, très habile, ajoutait au frugal ordi-
naire de la famille. 

Une sarclette à la main, elle soignait les 
fleurs, en arrachait les herbes. Et dans cette 
vie rustique, parmi ces visages à l'expres-
sion un peu primitive, mais si franche et si 
bonne, elle s'épanouissait. 

Les cauchemars de oes derniers temps 
s'effaçaient, reculaient dans un lointain. 

Mildred était à Bourg-la-R-eine depuis une 
semaine à peine, quand elle reçut une lettre 

de Luc dont le contenu la fit rayonner de 
bonheur. 

Elle courut à la cu;sine, où Toinon tour-
nait une crème. 

— Oh ! Toinon, Toinon, s'écria-t-elle, de-
vine quelle nouvelle je t'apporte I 

Empourprée par le feu, la figure de la pe-
tite Thavelin se leva vers#son amie, tout 
émerillonnée de curiosité joyeuse. 

— Quelque chose d'heureux, pour sûr, dit-
elle. 

— Je t'en réponds 1 Luc arrive. 
— Aujourd'hui ? 
— Non, demain. Demain, à pareille heure, 

ma petite To'.non, votre grande sœur et 
amie aura l'honneur de vous présenter son 
fiancé. 

— II doit être rudement chic, affirma Toi-
non très excitée, pour s'être fait aimer de 
toi I En a-t-il une veine, ce bel artiste! 

— Et moi d'être aimée de lui 1 Quand tu le 
connaîtras, tu me diras quel' est le plus heu-
reux des deux. 

Toinon se rappela un peu tard ses fonc-
tions culinaires. 

Elle regarda sa crème, et, tapant du pied 
rageusement : 

— Allons bon ! la voilà broussfle. 
—- 11 faut la battre. 
— Si tu crois qu'elle reviendra ! Elle a 

cuit au moins trois minutes de trop ! Mais 
aussi, quel moment os-tù choisi pour me ra-
conter des histoires 1 Si tu crois au-e ça fait 
bon ménage, l'amour et la cuisine 1 

— Peut-être pas avant le sacrement, dit 
Mildred en riant, mais elle prend sa revan-
che après; tu seras urye petite femme ado-
rable, toi, Toinon... une ménagère exquise, 
qui aura toujours une gourmandise en ré-
serve pour les moments difficiles. 

— Une crème broussée. 
— C'est la première... et puis c'est ma fau-

te... et puis elle sera délicieuse tout de mê-
me... et puis, et puis, je suis si heureuse, 
1 oinon 1 

La grande nouvelle eut vite fait le tour de 
la famille. 

Le lendemain, seule, car chacun avait mis 
une grande discrétion à ne pas troubler les 
enusions dos deux amoureux, Mildred allait 
a la gare de Bourg-la-Reine. 

Une poignée de mains fut tout ce qu'é-
changèrent les deux fiancés, mais que de 
choses Us se dirent dans cette minute ex-
quise du revoir, où la pression si tendre de 
leurs doigts n'était que le muet langage de 
Leurs cœirrs qui s'enlaçaient. 

landi<. que de leur pus jeune et svelte ils 
se dirigeaient vers la demeure des Thave-
lin, ils causèrent. -

Mildred'posait à Luc mille questions af-
fectueuses sur son voyage, sur 1 on travail, 
sur ses projets; certes, tout cela ! intéressait 
passionnément, mais elle s'effon lit surtout 
d'esipêcher son fiancé de s'enqt érir de ce 
qu'elle était devenue. Depuis qu'il était là 
si près d'elle, le souvenir de son enlève-
ment, la nécessité où elle sq, trouvait de lui 
en faire un secret renouvelaient sa torture. 

— Le voyage a dû vous paraître bien long, 
dit-elle. 

— Il me tardait tant d'être arrivé I répli-
qua-t-il. Heureusement, j'avais un compa-
gnon de voyage charmant et que j'aime 
beaucoup, un de mes amis que te vous de-
mande l'autorisation de vous présenter l'un 
de ces jours. 

— Il faudra l'amener déjeuner dès demain, 
dit Mildred gracieusement... si cependant, 
£Ùouta-t-elle avec un sourire, l'hospitalité de 

« Maman Rose » ne vous paraît pas trop 
rustique... Qu'est-ce que c'est que votre 
ami ?... Un prince romain ?... 1 

Revercourt sourit à son tour. 
— Non, dit-il, je n'ai pas de relations illus-

tres. Mon ami est tout simplement un artiste 
comme moi. 

— Tant mieux. Il ne m'en est que plus 
sympathique. 

CHAPITRE XXX 

Madame Letourneur garde son Secret 
Avant de rentrer à Paris, le marquis et 

la marquise de Libernières devaient passer 
un mois à Lyon, chez M. et Mme Letour-
neur. 

Une apTès-midi où la mère et la fille se 
promenaient dans le jardin de l'hôtel, la 
marquise eut la fantaisie de visiter l'ancien 
atelier où s'étaient donnés ses premiers ren-
dez-vous d'amour. Elle invita madame Le-
tourneur à y entrer. 

Complètement négligé, le kiosque dispa-
raissait sous le fouillis des rosiers et des 
plantes grimpantes. A l'intérieur, les objets 
artistiques dont l'avait orné le goût de Lion-
nette avaient disparu. Les soies japonaises 
ne tendaient plus les murs, que la moisissu-
re rongeait comme une lèpre. Seuls quel-
ques divans et quelques sièges poussiéreux 
et fanés traînaient çà et là. 

Ce fut sur un de ces divans que la mar-
quise engagea sa mère à s'asseoir. 

Des souvenirs montaient au cœur des deux 
femmes, souvenirs de douleur et de honte 
chez la mère, souvenirs enivrants chez la 
femme en qui revivait plus fougueux, plus 

1 irrésistible, l'amour aui l'avait Aatéa viexae 

dans les bras de l'homme pour lequel au-
jourd'hui comme alors elle eût donné sa vie 
et vendu son âme. 

Et de cet homme était né un enfant un 
enfant dont on lui avait caché l'existence 

Une colère et une révolte la soulevèrent 
Madame Letourneur restait silencieuse'et 

somme à ses côtés. 
— Ma mère, dit la marquise d'une vpix qui 

ne tremblait pas, j'ai une explication à vous 
demander. Je le ferai sans ambages Pour 
quoi m'avez-vous volé mon enfant et ou'en 
avez-vous fait? 1 

Madame Letourneur tressauta. Incisifs 
ces mots de sa fille la frappèrent comme une 

— Moi I. balbutia-t-elle... Moi ie t'ai vnu 
ton enfant!.. Tu divagues, ,nà' pauvre pe 
r?ik?.wSÎ sais b,en «li'il était mort-né P 
| Lioi nette la regarda dans les yeux 

— Non. ma mère, affirma-t-elle II n'était 
pas mort-né. Sa naissance ligure sur les rè 
d'Ane
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L'assurance de Lionnette était toiio „„ 
ou elle affirmait était si exact que madame 
Letourneur fut sur le point i'Kotiw 11 v 

Avouer ! 

ce!"avaieîî % f»™ ̂  si les «rconstan-
auparavant 08 qU elleS étaient slx mois 

prêtait depuis1 d'Une gravité inOT3ïe s'étalt 

D'Ammard avait reparu. • 

c'était vfv,^0nn,ette Vexis,ence de l'enfant, 

Ca ix'élait naa amileinenï la Jbjiiiia «antre 

}%pjnmè qui avait déshonoré sa fille am & 
et \vLlm P0U,r madame Letourneur un obi et d horreur C'était de voir revivre en cet 
fflr^ter,^ «ont laterre^-

et leT^îrhPm^aient 1 an?o'sse de ses jour* r-K al ,Je ses nuits ~ , 5SSl| °
t
ui dit-elle avec une assuran. 

du lr?1,8"1? V'1 donner la crainte 
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;
 cest vrai, l'enfant a vécu, maia 

Vmnfi 1CU que a-ueI(îu<» Jours. Il était con-
nânvrp lss.ttntv,et c>st pour l'éviter, ma 
SUP \l t-

P?t 1le chaSrin de le voir mourir 
songé CC mensonSe- un pieux men-

Lionnette sembla se recueillir. L'accent 
convaincu de sa mère ne pouvait lui laisser 
de doute. Qu'éprouvait-elle ? Un chagrin', 
won. Seulement une déception, mais une dé-
ception plus violente qu'elle ne se fût cru» 
susceptible de la ressentir. 

— Ce que vous me dites est la vérité ? de 
manda-t-elle encore. 

— Je te l'affirme. 
— Songez à la gravité de. ma demande ev 

de votre réponse. 
Le cœur de madame Letourneur battait à 

se rompre. 
Elle aimait d'un amour de grand'mèri 

l'enfant sur lequel, de loin, elle veillail 
depuis vingt ans. Il ne dépendait que d'el-
le de donner à cet enfant une famille, 
peut-être un nom, si son père voulait le re-
connaître... 

Elle frémit. 

< 

* 
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AU SÉNAT 
Paris, 17 décembre- — M. Victor Boret est 

*u banc des ministres. * 
M. Martinet (du Cher) développe une In-

terpellation sur les mesures à prendre pour 
ioncilier l'exercice du ravitaillement avec 
e relèvement de l'agriculture. L'orateur cri-
icnie les commissions de réception et leurs 
ndemnités trop substantielles, et il critique 
lussi l'institution du carnet agricole. ' ' 

M. Martinet • Je passe, maintenant au dé-
cret du 31 jui'let, qui devait substituer, pa-
raît-il. le commerce libre à la réquisition, 
mais qui, en réalité, a ligotté le commerce 
libre en ne lui permettant de vendre qu'à 
l'Etat. Le résultat, c'est que l'agriculture 
ïie peut, dans bien des cas se procurer tes 
isemences dont elle a besoin. Tout le sys-
tème reposait sur le recours au répartiteur 
et au contrôleur de la meunerie, dont cer-
tains ont gagné ainsi des sommes considé-
Irables. 

M. Henri Michel (Basses-Alpes) critique à 
■c'a tour la répartition, et plus spécialement 
la manière dont elle est effectuée dans son 
département, en ce qui concerne les pom-
mes de terre. 

M. Bepmale (Haute-Garonne) lui succède 
et apporte, lui aussi, ses critiques, . urtjjt 
rontre le décret du 30 novembre elatif à 
la consommation du pain. 

M. Simone! (Creuse) traite ensuite la ques-
tion des engrais qui font défaut. 

Le ministre répondra demain.  * 
Contre ies Alarmistes 

s et les Défaitistes 
Le Gouvernement va renforcer la Loi 
Paris, 17 décembre. — Le ministre de la 

Justice vient d'être entendu par la commis-
sion de la législation civile et criminelle de 
la Chambre, sur une proposition de loi de 
M. Jules Deiahaye, député royaliste, qui de-
mande que toute personne convaincue d'a-
Voir tenu, pendant la guerre et depuis le 
mois d'août 1914, un propos pacifiste, soit 
livrée au conseil de guerre et condamnée à 
m peine de mort. 

< Le texte de M Jules Deiahaye, a dit le 
ministre, est dans sa forme actuelle inac-
ceptable, mais l'idée première est à retenir, 
ille est juste. La loi du 5 août 1914, qui ré-
prime les indiscrétions de presse et les pro-
pos alarmistes, est insuffisante. Elle a été 
heureusement élargie par la jurisprudence. 
Mais cette loi a été faite très vite le 4 août 
1914; il faut la remettre au goût du jour. Il 
faut nous montrer moins exigeants pour la 
détermination des conditions du délit. 
» » La loi de 1914 exige la publicité des pro-
pos ou des écrits. Elle suit la règle tracée 
par la lot de 1881 sur la presse. Il devient 
ainsi très difficile d'atteindre certaines con-
versations qui ne sont pas publiques au 
sens juridique du mot, mais qui sont quand 
même dangereuses. Il faudrait pouvoir ré-
primer la conversation privée si elle se rat-
tache à certaines campagnes que nous vou-
lons prévenir ou arrêter. 

» D'autre part, la loi de 1914 veut que, pour 
constituer un délit, le propos coupable porte 
sur un sujet militaire ou diplomatique et 
qu'il soit de nature à renseigner l'ennemi 
ou à nuire au moral du pavs II n'est pas 
toujours commode de réunir dans la pour-
suite toutes ces conditions imposées par la 
loi. La répression se trouve ainsi entravée. 
Donc, la loi du 5 août 1914 doit être remise 
sur le chantier pour être élargie et adaptée 
aux exigences du temps actuel. 

» Un texte nouveau est en préparation et 
je compte très prochainement saisir la 
Chambre du projet de loi que nous élabo-
rons 

» Ce projet, a dit le ministre en termi-
nant, ne comportera pas de peines* exces-
sives comme la peine de mort, inscrite dans 
la proposition de M. Deiahaye, nous nous 
contenterons du maximum de cinq ans d" 
prison de la loi de 1914; mais la loi nou-
velle permettra à la justice de réprimer fa-
cilement et sérieusement les campagnes de 
défaitisme ou de pacifisme. » Telles sont 
les intentions du gouvernement actuel, très 
exactement rapportées. 

ïi Manifeste île Mnm 
sir la Paix 

Amsterdam, 17 décembre. — Le bruit court 
que le kaiser aurait l'intention, à la Noël 
prochaine, de publier un manifeste sur la 
paix. La presse allemande prépare cette pu-
blication par des articles pleins de bien-
veillance. 

M. Scheidemann rentre à Berlin 
Stockholm, 17 décembre. — Le socialiste 

allemand Scheidemann qui vient de passer 
plusieurs jours à Stockholm, est reparti 
hier pour Berlin. Il a eu ici de nombreux 
entretiens avec Orlovsky, qui représente le 
gouvernement maximaliste, ainsi qu'avec 
le socialiste Parvus, dont le rôle dans la 
révolution russe a été singulièrement agis-
sant. Orlosky a fait démentir ses entrevues, 
mais ce démenti a été accueilli Ici avec le 
Dlus grand scepticisme.  « 

En Russie 
La Socialisation des Instruments 

de Travail et de la Propriété 
Pétrograd, 15 décembre. — Le gouverne-

ment a décrété les machines et les instru-
ments agricoles propriété de l'Etat. 

Le Soviet de Moscou a publié un décret in-
terdisant les baux les ventes et les transac-
tions de toutes sortes sur la propriété mobi-
lière et immobilière. 

La Guerre à l'Alcool 
Pétrograd, 16 décembre. — La recherche 

'des stocks de vin et d'alcool en vue de leur 
destruction a donné lieu à bien des scènes 
où le tragique se mêlait au grotesque. De-
vant les boutiques, des mitrailleuses mena-
çaient la foule, qui, dans certains endroits, 
ne fut dispersée qu'après que le feu eût 
été ouvert. Il y a eu ainsi un certain nom-
bre de tués et de blessés. 

Des femmes, munies de seaux, ramas-
saient dans la rue la neige sur laquelle des 
flots de vodka avaient été répandus. 

Dans un entrepôt, le vin fut pompé au 
moyen de pompes à incendie et versé dans 
les'égouts. La valeur des marchandises ain-
«i détruites se monte à plusieurs millions. 

Gommuniqaé italien 
Rome, 17 décembre (officiel). 

La lutte d'artillerie s'est maintenue vio-
lente pendant toute la journée d'hier entre 
la BlïENTA et le PI AVE. Le combat d'in-
fanterie a commencé à l'aube, à l'EST DE 
1LA BRENTA. A une de nos poussées à la 
pontre-ofjensive, dans la direction du COL 
CAPRILE, l'adversaire a opposé des forces 
prépondérantes qui ont obligé la colonne 
w attaque à suspendre l'avance et à s'ap-
p-M?/er à la ligne de défense située plus en 
Arrière. La lutte a duré avec acharnement 
pendant plusieurs heures-

Vers midi, d'autres renforts, avec grand 
plan, ont rétabli la situation à notre avan-
tage, et l'adversaire,, contre-attaqué, a dû 
Se replier sur ses positions de départ. 

Dans les premières heures de l'après-
midi, l'adversaire a déclenché une attaque 
au fond du VAL BRENTA. Après un bom-
bardement violent, des détachements im-
portants, en formation serrée, parlant de 
BAN MARINE, ont été lancés sur la route 
pontre nos barrages; mais, arrêtés par les 
toncentralions de feux promptes et effica-
ces de nos batteries, ils ont dû se replier 
pn désordre. 

Sur tout le front, l'activité aérienne a été 
pssez notable des deux'côtés. Dans la zone 
Hit nord du MONT GRAPPA, notre esca-
drille de caprorii et des appareils de recon-
naissance ont bombardé et mitraillé à plu-
tieurs reprises' l'infanterie ennemie qui se 
trouvait rassemblée en cet endroit. 

L-a Politique de guerre intensifiée 
Borne, 17 décembre. — Les journaux an-

noncent la formation du groupe parlemen-
taire décidé à combattre par tous les moyens 
la propagande défaitiste, soit à l'intérieur 
Bu Parlement, soit dans le pays les adver-
laires de la politique actuelle ayant cher-
j-hê à répandre des bruits au sujet des di-
visions qui existeraient au sein du cabi-
net. On affirme que le ministère reste tout 
intier solidaire devant le Parlement et la 
nation, et est résolu a intensMer la ponti-
«ue de guerre. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 17 décembre. 

Pendant les quarante-huil heures écou-
\tes, l'activité des deux artilleries a eu un 
toraclère d'intensité moyenne. Nos balle-
ties ont neutralisé les batteries alleman-

f;s en action vers AVEC APPELLE, PER-
YSE, ainsi que dans le secteur de DIX-

UUDE et de MERCKEN. Elles ont exécuté 
§e nombreux tirs sur les travaux ennemis. 

l^es tirs réciproques ont été assez inten-
tes dans l'après-midi du 17 au sud de 
tilEUPORT et vers D1XMUDE. 

Armée d'Orient 
Salonique, 16 décembre. 

Au cours de l'opération de bombarde-
'ment de CESTOVO exécutée le 15 par les 
Bviations alliées, un appareil ennemi a été 
jtes.cejidu« 

L'Entrée des Alliés 
à Jérusalem 

Londres, 17 octobre. — L'offensive contre 
Jérusalem a commencé dans la nuit du 7 
au 8 décembre. — Quelques jours aupara-
vant, une attaque des Turcs avait été repous-
sée avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 
Les Turcs occupaient une ligne puissam-
ment fortifiée à l'ouest, au sud et au nord-
est de Jérusalem, où, grâce à un labeur con-
sidérable, ils avaient creusé des tranchées 
protégées à certains endroits par des réseaux 
de fils de fer barbelés sur les pentes des 
dernières collines protégeant la ville sainte. 

Les Turcs étaient abondamment pourvus 
de mitrailleuses; leur artillerie dominait 
les crêtes voisines par lesquelles les Britan-
niques devaient avancer. Plusieurs canons 
étaient placés tout contre l'enceinte exté-
rieure de Jérusalem, de sorte qu'il aurait 
été impossible de répliquer à leur feu sans 
mettre la ville en danger. 

Malheureusement, le temps fut de nouveau 
contre nous : des torrents de pluie, trem-
pant les hommes jusqu'à la peau, rendaient 
les routes impossibles, tandis qu'un vent 
glacial gelait jusqu'à la moelle les soldats 
trempés. 

Le problème du ravitaillement et du trans-

Eort était assez ardu pour rendre fort em-
arrassés les officiers du train, vu que les 

chameaux seraient incapables de marcher 
sur les sentiers glissants tandis que les col-
lines rocheuses étaient impossibles à fran-
chir par tout autre animal que la chèvre. 

A sept heures du matin, tous les ouvrages 
ennemis à l'ouest de Jérusalem étaient tom-
bés en notre pouvoir cependant que l'en-
nemi continuait à tenir la dernière ligne 
sur le sommet des collines dominant Jéru-
salem et avait installé de nombreuses mi-
trailleuses sur les maisons des colonies ju-
déo-allemandes à l'extrémité du faubourg 
de Jérusalem. 

De Jérusalem. 11 décembre, par avion et 
T. S. F. — Jamais la population d'une ville ! 
conquise n'a reçu avec une joie plus pro-
fonde ni plus réelle un envahisseur avec qui 
elle n'a aucun lien de race. 

Entre l'offre de rendre la ville et l'accep-
tation formelle, il y eut des combats à l'ar-
me blanche dans les faubourgs. Les Turcs 
combattirent beaucoup plus opiniâtrément 
que dans toute autre période de ces opéra-
tions, et on lutta à la baïonnette. 

Les troupes de Londres furent envoyées 
au nord de la cité; quand elles débouchèrent ! 
d'un défilé, elles furent violemment atta-
quées par les Turcs qui en gardaient l'is-
sue. Un feu violent de mitrailleuses fut aus-
si dirigé sur eux du haut du moMt des Oli-
viers. La ligne fut enlevée par une superbe 
charge à la baïonnette, et, vers midi, les 
Turcs furent repoussés du terrain, qu'ils 
occupaient à environ sept kilomètres au 
nord des murailles de la ville. 

Les troupes galloises, opérant au sud.et à 
l'est, repoussèrent les Turcs sur la route de 
Jéricho. 

Le 9 décembre, de bonne heure, le général 
Allenby comprit que la libération de Jéru-
salem était dans ses mains. A huit heures 
du matin, le maire et le chef de la police 
de la cité sortirent avec un drapeau de par-
mentaire. Toute la population suburbaine 
se rassembla sur la grande route pour ac-
clamer le commandant en chef. 

A midi, eut lieu l'entrée officielle du com-
mandant en chef. La route de Jaffa était 
pleine d'une foule qui s'était rassemblée, et 
il y avait là des jeunes gens de toutes na-
tionalités : Arméniens, Grecs, Musulmans. 
Leur face était illuminée de plaisir; le relâ-
chement de l'indifférence arabe était signi-
ficatif 

Le général Allenby entra à pied par la 
porte de Jaffa. Il fut reçu par le gouverneur 
militaire et par une garde d'honneur for-
mée par les hommes qui s'étaient le plus 
distingués dans la campagne. D'un côté, il 
y avait des détachements anglais, écossais, 
irlandais et gallois, qui avaient combattu la 
veille pour le droit; à l'opposé, il y avait 
cinquante hommes à pied représentant la 
cavalerie de l'Australie et de la Nouvelle-
Zélande. A l'intérieur, il y avait vingt sol-
dats français et vingt soldats italiens. 

Le général Allenby entra, précédé de ses 
aides de camp. Il avait à sa droite le com-
mandant du détachement français, et, à sa 
gauche, celui du détachement italien. Les 
attachés militaires italiens, français et amé- j 
ricains le suivaient, ainsi que quelques 
membres de l'état-major et la gaide d'hon-
neur. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
19 DECEMBRE 1916 

Au Sénat, M. Briand, président du con-
seil, fait justice de la manœuvre alleman-
de pour la paix à laquelle l'Entente refuse 
de se laisser prendre. 

En Angleterre, à la Chambre des com-
munes, .M: Lloyd George fait une déclara-
tion identique. 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant la... division d'in-

fanterie cite à l'ordre de la division Henri 
Génisset, sous-lieutenant au ...o d'infanterie ; 
«Excellent officier: a reçu trois blessures, le 
12 juin ... en prenant part à une contire-atta-
que ayant pour but de dégager le front de 
sa1 compagnie, qui commençait à être débor-
dée. Très bon officier. » Crois de guerre. 

— Le général commandant la... division 
d'infanterie, cite à l'ordre de la division Gé-
nisset, sous-lieutenant au ...<> d'infanterie : 
«Officier très brave, plein d'entrain; blessé 
très grièvement en se portant à l'assaut, a la 
tête de sa section » 

Le sous-lieutenant Génisset, avocat au bar-
reau de Bordeaux, neveu du sympathique 
greffier de la cour d'assises, vient d'être mal-
heureusement porté comme disparu. Avec ses 
nombreux amis, nous souhaitons qu'on puis 
se recevoir des nouvelles de lui. 

— Le général commandant la... division cite 
à l'ordre Paul Vulllemln, sous-lieutenant au 

e colonial : « A participé aux opérations du 
début de la campagne avec le ...» colonial. 
A été blessé le 16 mal..., à Ville-sur-Tourbe, 
en assurant sous un bombardement extrême-
ment violent le ravitalllemerit de sa compa-
gnie. A pris part, pendant les mois de septem-
bre, octobre et novembre, aux opérations du 
.Chemin-des-Dames. A fait preuve de sang-
froid et d'activité en toutes circonstances. » 

Le lieutenant Vuillemin, dont la famille est 
bien connue à Bordeaux, est le frère d un 
héros comme lui, le capitaine Vuillemin, qui 
a reçu une des grandes médailles d or que 
le comité de l'Aéro-Club a décernées aux vail-
lants et aux braves de l'aviation. 

Pilote d'escadrille, au début de la guerre, U 
fut fait chevalier de la Légion d'honneur, le 
8 septembre 1914, et, depuis trois ans, infatiga-
ble d'une bravoure à toute épijfiuve, donnant 
à tous le plus haut exemple Hu devoir, il 
conquiert une gloire dont onze citations et la 
rosette de la Légion d'honneur sont le témoi-
gnage. „ „ . 

Nos félicitations aux deux frères. 

Un Patrouilleur français coulé 
par les Turcs 

Paris, 17 décembre. — Le patrouilleur 
« Paris », de la division navale française de 
Syrie, qui avait participé avec succès, le 
12 décembre, à un raid contre certaines 
organisations du littoral ennemi, a été cou-
lé, le lendemain, dans le golfe d'Atalia, par 
l'artillerie turque, au cours d'une autre opé-
ration. Une embarcation du « Paris » est 
arrivée à Castelorizzo avec une fraction de 
l'équipage. Il y a tout lieu de croire, d'après 
les renseignements reçus, que le comman-
dant et seize marins ont été faits prison-
niers. 

En Autriche 
MANIFESTATION PACIFISTE 

A VIENNE 
Lausanne, 17 décembre. — La « Gazette de 

Lausanne» reçoit devienne une dépêche par-
ticulière signalant une grande manifesta-
tion des étudiants en faveur de la paix. A 
la suite de ce fait, le recteur vient de fer-
mer l'Université. 

L'Autriche soutiendra l'Allemagne 
dans la Question d'Alsace-Lorraine 

Annemasse, 17 décembre. — Au cours de 
la conférence qui eut lieu le mois dernier 
.entre le comte Hertling et le comte Czernin, 
un accord fut conclu au sujet de l'attitude 
future des deux empires et de leurs buts de 
guerre. 

Il a été établi que l'Autriche-Hongrie sou-
tiendrait le point de vue allemand dans les 
questions de l'Alsace-Lorraine et des colo-
nies allemandes, et que, de son côté, l'Alle-
magne s'engageait à garantir l'intégrité du 
territoire austro-hongrois et le protectorat 
de la double monarchie sur les nations youi 
go-slaves (y compris la Serbie ?) 

Czernin s'est cependant opposé à l'an-
nexion par la Prusse de la Courlande et de 
la Lithuanie, qui permettrait l'encerclement 
stratégique futur de l'Etat polonais allié de 
l'Autriche. Cette méfiance est assez signi-
ficative. 

L'Effort de la France et de ses Alliés 

Conférence de M. René Benjamin 
Le comité « l'Effort de la France et de ses 

alliés», excellemment représenté à Bor-
deaux par la Société de géographie commer-
ciale, donnait lundi soir, dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, une conférence sur 
nos alliés britanniques. 

Si le public avait répondu en foule à l'ap-
pel des organisateurs, c'est que le conféren-
cier était M. René Benjamin, un des meil-
leurs littérateurs de la jeune école françai-
se. M. René Benjamin, qui a obtenu le Prix 
Goncourt pour son magnifique roman « Gas-
pard », a passé de longs mois sur le front. 
Il en a rapporté des impressions singulière-
ment émouvantes, qui lui ont fourni la ma-
tière d'une conférence remarquable. 

M. René Benjamin a séjourné longtemps 
dans les lignes anglaises. Il connaît admira-
blement le pays défendu par l'armée du ma-
réchal Haig, et a su analyser d'une façon 
minutieuse l'âme des braves soldats qui, de-
puis trois ans, portent de si rudes coups à 
la puissance militaire allemande. 

La conférence de M. René Benjamin n'est 
pas de celles qui se résument. C'est une pa-
ge délicieuse, une causerie à la fois docu-
mentée et charmante, où les statistiques al-
ternent avec les anecdotes. L'orateur, ou plu-
tôt le fin causeur, a été écouté avec un plai-
sir infini. Il ne s'est pas contenté de parler 
de l'humour et du flegme britanniques, il a 
décrit l'organisation impeccable de l'armée 
et expliqué pourquoi nous devons conserver 
une confiance absolue en la victoire prochai-
ne. Nos ennemis peuvent' multiplier leurs 
efforts sanglants; on peut répéter pour le 
front de la mer du Nord à l'Aisne ce qu'on 
a dit pour Verdun : « Ils ne passeront pas ! » 

Le succès de M. René Benjamin a été -très 
vif. En le remerciant avec émotion, le pré-
sident a traduit le sentiment de toute la 
nombreuse et brillante assistance. 

En Suisse 
LES PREMIERES DECLARATIONS 

OFFICIELLES DU PRESIDENT CALONDER 
Genève, 17 décembre. — Le nouveau pré-

sident de la Confédération suisse Calonder, 
invité à Genève par ses compatriotes gri-
sons, a prononcé un intéressant discours, le 
premier depuis son élection à la présidence. 

« Nous autres, Suisses, a-t-il dit, nous ne 
voulons rien autre que défendre notre droit 
et notre indépendance. Nous autres, Suisses, 
nous sommés toujours prêts à verser notre 
sang pour défendre l'indépendance de notre 
patrie envers qui que ce soit. Nous voulons 
pouvoir dire que nous sommes acquis à 
l'idée de la paix par le droit et par l'équité. » 
(Applaudissements.) 

Ravitaillement civil 

Déclaration des Stocks de Coton. 
Un décret du 5 décembre 1917 prescrit à 

tout propriétaire, dépositaire, importateur, 
filateur, escompteur de warrants ou déten-
teur, à quelque titre, que ce soit, d'un stock 
d'une des matières énumérêes ci-après d'un 
poids supérieur à 1,000 kilos, à en faire la 
déclaration avant le 31 décembre. 

Ces matières sont : Coton brut, coton en 
nappes, rubans et mèches, cotons peignés, 
filés de coton, simples, retors'ou câblés, dé-
chets de coton tels que débourrage de carde, 
duvet de cardes, débourrage de peigneurs; 
barbes de peignage, barbes de filature, gros 
bouts de bancs à broches, bouts fins de 
bancs à broche, blouses. 

La déclaration doit être faite au minis-' 
tère du commerce (services techniques), 
101, rue de Grenelle, Paris. (Voir modèle de 
la déclaration au i Journal officiel » du S dé-
cembre 1917, page 9872.) 

Wagons-Réservoirs. — Déclaration * 

Aux termes d'un décret du 5 décembre 
1917, inséré au «Journal officiel » du 7. tout 
propriétaire exploitant ou détenteur à quel-
que titre que ce soit de wagon-réservoir exis-
tant en France à la date du 15 décembre 1917 
et pouvant servir au transport des vins, al-
cools, cidres et bières, est tenu d'en faire 
la déclaration avant le 20 décembre au mi-
nistère du commerce (service de guerre), 
101, rue de Grenelle, Paris^j 

Tout défaut de déclaration est puni des 
peines prévues par les articles 8 et 10 de la 
loi du 3 août 1917. 

Le modèle de déclaration figure au <t Jour-
nal officiel » du 7 décembre (page 9908). 

Fécules et Produits féculents 
Nous recevons la communication suivante : 
Aux termes d'un décret du 27 novembre 191/7, 

inséré au «Journal Officiel» du 28 novembre 
1917, seront soumis à la réquisition.-suivant 
les besoins de la population civile, dans les 
conditions prévues par la loi du 3 août 1917 : 

• lo Tous établissements industriels servant 
à l'extraction et à la production de la fé-
cule; 

2o Toutes machines et outillages utilisés ou 
utilisables dans ces établissements; 

3o Tous objets, matières premières (pommes 
de terre, manioc ou autres) ou produits em-

d'un passeport qui ne comptent pas demeu-
rer aux Etats Unis avec le mari ou le père, 

r ent être munis de passeports particu-
liers. 

» Les passeport", de toutes les personnes 
sur le point de se rendre aux Etats-Unis 
doivent être vérifiés ou visés par un agent 
consulaire des Etats-Unis dans le pays d'où 
ils partent en 1 oyage. 

» Les demandes de visa doivent se faire 
au consulat américain le plus proche, deux 
semaines au moins avant la date fixée pour 
le départ du pays d'où commence le voyage. 
Le passeport doit aussi être visé ou vérifié 
dans le pays ou ie voyageur s'embarque ou 
par lequel il entre aux Etats-Unis, si le 
voyage s'effectue par terre. 

» Dans le cas où le ^voyage commence 
dans un pays qui n'est pas celui dont le 
voyageur est citoyen ou sujet, le passeport 
doit être visé d'abord par un agent diplo-
matique qu consulaire de son pays avant 
d'être soumis au visa américain. Les passe-
ports d'étrangers ne doivent pas être visés 
dans un pays d'embarquement si le passe-
port ne porte pas le visa d'un agent consu-
laire américain du pays ou commence le 
voyage. 

» Les étrangers et les citoyens américains 
quittant la France à destination des-Etats-
Unis doivent faire viser leurs passeports au 
consulat américain ayant juridiction sur 
le département où ils demeurent, ou d'où 
ils partent, et ils doivent faire viser de nou-
veau leurs passeports au consulat améri-
cain du port d'embarquement lorsque ce 
dernier ne se trouve pas dans le pajrs où 
l'on a obtenu le premier visa. 

» Tout étranger doit, en faisant sa de-
mande de visa, présenter trois photogra-
phies et des documents prouvant le but de 
son vovage aux Etats-Unis. 

» Les demandes de visa doivent se faire 
en trois exemplaires. On peut se procurer 
des formules au consulat des Etats-Unis à 
Bordeau . 30, allées de Tourny; Agent con-
sulaire américain, Bayonne; bureaux de la 
Compagnie Giénérale Transatlantique, 15, 
quai Louis-XVIII, Bordeaux. » 

Un peu de Sécurité, S. V.P. 
La population honnête et laborieuse de 

Saint-Augustin proteste à juste titre contre 
l'absence totale de surveillance policière 
dans ce quartier, qui semble être devenu 
de ce fait, le rendez-vous de prédilection 
d'une bande d'individus dont la présence 
est toujours fort désagréable et parfois dan-
gereuse. Les abords de l'église, notamment 
sont hantés la nuit par des personnages 
équivoques, déserteurs, repris de justice 
suspects de toute sorte, dont les passants 
attardés, les femmes surtout, ont fréquem-
ment à subir les insultes et souvent les 
agressions. 

Nous nous faisons volontiers l'écho de ces 
plaintes justifiées et nous espérons qu'il 
suffira de signaler cet état de choses à no-
tre police pour qu'elle prenne sans délai les 
mesures d'épuration qui s'imposent 

PETITE CHRONIQUE 
Les jours se suivent. — Un inconnu s'est 

emparé, dimanche soir, vers six heures de 
la bicyclette de M. Jean Robert, électricien 
56, rue Furtado, qui l'avait momentanément 
abandonnée devant le numéro 69 du boule-
vard Antoine-Gauthier. 

Coup manqué. — Au moment de la fer 
meture des magasins des Nouvelles-Gale-
ries, on a trouvé, blotti dans la soute à char-
bon, Te manœuvre Domingo B..., qui s'était 
laissé volontairement enfermer. 

A l'ombre. — Emile M..., pointeur, pour 
vol de trente-cinq boîtes de sardines au pré-
judice de la maison Lamaignère. 

. Une chute. — Lundi matin, vers onze heu-
res, quai de Queyries, l'essieu d'une char-
rette chargée de balles de farine s'étam rom-
pu, M. Jean Lasserre, charretier 2, rue 
Maubec, fut projeté sur le sol et eut la- jam-
be gauche fracturée par la chute des balles 
Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Un faux pas. — Passant quai des Sall-
nieres, lundi soir, vers cinq heures Mme 
Elrsa Terrade, 39, rue Ausone, a glissé sur 
le pavé et s'est fracturé la jambe droite 
A l'hôpital Saint-André. 

fooyés. _ En regagnant leur bord, diman-
che soir, deux matelots Eugène. Roggenbilh 
et Johanson Per, légèrement pris de bois-
son, firent un faux pas sur la passerelle 
reliant le navire du quai et tombèrent dans 
l'eau, où ils se noyèrent. Le Corps de Rog-
genbilh a été repêché quelques instants 
après et déposé sur le navire. 

Provisions. — A la suite d'une perquisi-
tion opérée au domicile de Lucie L rue 
Carpenteyre. on a découvert 18 bottes en 
caoutchouc, 11 boîtes de conserves de toma-
tes, -une pince monseigneur, de nombreux 
saucissons, 15 kilos de café vert, une capote 
de militaire neuve, etc. Lucie L... a pris le 
chemin du dépôt, où ses complices, Gustave 
M..., arrimeur, et Louis C..., débitant, l'ont 
rejointe. 

Théâtres et Goneerts 

Concert de M»« M. Augé 
La salle Bermond a vu lundi se dérouler une 

manifestation des plus intéressantes. Son suc-
cès a été digne des artistes qui lui ont apporté 
leur harmonieux concours. Une assistance 
nombreuse y a chaleureusement applaudi, avec 
Mlle Marcello Augé. premier prix de piano du 
Conservatoi-e de Bordeaux en .1917, Mlle Jac-
queline Ramat, et MM. Jos, Thibaud et Ch. 
Arthur 

Dans plusieurs pages fort belles : Sonate (op. 
57) de Beethoven. Prélude de Rachmaninoff, 
Etud.e de Lladoff, Nocturne de Chopin et Tocca-
ta de Saint-Saëns, Mlle Marcelle Augé, toute 
jeune et charmante, a montré une sûreté 
d'exécution, une virtuosité et un" brio, prémi-
ces d'un talent qui s'affirme déjà et fait hon-
neur à notre Conservatoire bordelais. 

M. Arthur est toujours l'admirable artiste 
que l'on est heureux d'entendre. Son violon 
émeut et séduit. Il a exécuté, aveo Mlle Augé, 
une sonate de G. Fauré. et a soulevé d'unani-
mes bravos dans une Andante de Martini et 
la Havanaise de Saint-Saëns. 

M. Jos, Thibaud, autre maître incontesté, a 
été très goûté dans les Variations sur un thè-
me de Beethoven, jouées sur deux pianos, avec 
Mlle Augé. 

Enfin. Mlle Jacqueline Ramat a été exquise, 
comme toujours, 'dans un air de'Haêndel et 
Poème d'un Jour, dé Fauré. Les belles sonori-
tés, l'enveloppante et mélodieuse douceur de 
sa voix, son style impeccable, l'âme qu'elle 
met dans son interprétation lui ont valu d'en-
thousiastes rappels. L'aimable et distingué pro-
fesseur a ajouté au programme les Berceaux, 
dé Fauré. Ce fut, pour elle, l'occasion d'un 
nouveau triomphe. 

G. B. 

ployés pour l'extraction ou la préparation de 
la fécule, sous quelque forme que ce soit; 

4« Toutes fécules ou produits féculents fa-

Aux Etats-Unis 
NEW-YORK SANS CHARBON 

New-York, 17 décembre. — A moins que i 
des livraisons de charbon ne soient faites | 
ce soir, cent vingt-cinq écoles devront fer- : 
mer leurs portes pour manque de combus- i 
tible. Le froid est intense, et des milliers j 
de bureaux et d'appartements se .trouvent j 
privés de chauffage. 

Suivant les autorités qui s'occupent de j 
combustible, la tempête ,de neige qui a sévi, 
il y a quelques jours, serait la cause de la 
crise, les lignes de chemin de fer obstruées 
n'ayant pas pu transporter les quantités nor-
males de charbon. 

Les Chiffres allemands 
des Torpillages des Navires 

Amsterdam, 17 décembre. — Le journal 
allemand « Hansa » donne comme butin en 
tonnes : février, 781 500; mars, 885,000; 
avril, 1 million 91,000 ' tonnes; mai, 869,000; 
juin, 1 million 16,000; juillet, 811,000; août, 
808,000; septembre, 672,000; octobre 674,000; 
ce dernier chiffre représenterait 15,19 % du 
tonnage restant 

Il faut accueillir avec réserve les statis-
tiques allemandes, qui se sont déjà trou-
vées en défaut sur plusieurs points. 

Tirages financiers 
OBLIGATIONS SUEZ 

Le numé.o 313,493 gagne 150,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent checun 

25,000 fr. : 
131,084 278,283 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

242,605 265,596 
I es vingt numéros suivants gagnent chacun 

2,000 fr. : 
115,316 243,199 184,892 77,884 293,799 88,498 135,895 
203 922 81,424 77,679 160,541 72,674 204,247 207,361 
213,949 130,517 210,949 75,835 99,907 153,483. 

4,308 numéros sont remboursables au pair. 

briqués. 
Tous les établissements industriels servant à 

l'extraction ou a la production de la fécule 
devront faire l'objet d'une déclaration conte-
nant les noms et prénoms du propriétaire, du 
locataire ou de 1 exploitant à un titre quel-
conque et, pour les Sociétés, la raison sociale 
et le lieu du siège social, les autres usines 
leur appartenant, la situation de l'usine et 
l'état actuel de son activité, le nombre d'ou-
vriers et d'ouvrières employés pendant le mois 
de novembre 1917, ainsi que la puissance de 
la force motrice. : . 

Ces déclarations, portant les renseignements 
pour la date du 15 décembre 1917, devront être 
adressées avant le 1er janvier 1918. 

En outre, tout propriétaire, importateur, dé-
positaire ou détenteur à quelque titre que ce 
soit d'un stock de fécule ou produits fécu-
lents fabriqués, existant en France et en Al-
gérie est tenu de faire, avant le 1er janvier 
1918, une déclaration contenant la situation de 
ces matières à la date du 15 décembre 1917, 
lorsque la quantité du stock sera supérieure 
à 300 kilos. 

La déclaration, datée et signée, est faite 
conformément aux modèles annexés au dé-
cret, en deux exemplaires, qui sont envoyés 
par la poste, sous pli recommandé, à l'adres-
se suivante : Monsieur le Ministre du com-
merce (services techniques), 101, rue de Grenel-
le, Paris (voir modèle de la déclaration 
« Journal Officiel » du 28 novembre 1917, pages 
9,588 et 9.5891. 

Tout défaut de déclaration ou fausse décla-
ration contrevenant aux articles 2, 3, 4 et 5 
du décret, toute résistance aux ordres de ré-
quisition légalement donnés et exercés confor-
mément aux articles 4, 5 et 6 de la loi du 
3 août 1917, seront relevés par procès-verbaux 
et le délinquant sera puni des peines prévues 
aux articles-8 et 10 de la loi du 3 août 1917. 

w 

Formalités exigées pour entrer 
en Suisse 

Le consulat de Suisse à Bordeaux nous 
communique la note suivante : 

Par ordonnance du 21 novembre 1917, le 
Conseil fédéral suisse a statué qu'à l'avenir 
tout étranger se rendant en Suisse est tenu 
de faire viser son passeport ou autre papier 
de légitimation équivalent par le ministre 
ou consul suisse compétent 

Le visa doit être requis personnellement, 
si possible, en produisant des pièces établis-
sant la nationalité du requérant et la possi-
bilité de sa rentrée dans l'Etat d'où il entre-
prend le voyage. En outre, le requérant est 
tenu de prouver qu'il jouit d'une bonne ré-
putation, que le but de son voyage est légi-
time et qu'il possède les moyens d'existence 
nécessaires. 

Les personnes qui désirent se rendre en 
Suisse doivent s'adresser, pour obtenir le 
visa en question, à, la légation de Suisse, à 
Paris, ou au consulat de Suisse compétent 
en France, en fournissant les justifications 
requises. 

Avis aux Voyageurs pour les Etats-Unis 
M. le consul des Etats-Unis à Bordeaux 

nous adresse la communication suivante : 
« A partir du 1èr décembre 1917, les per-

sonnes sur le point de se rendre aux Etats-
Unis d'Amérique doivent être munies de 
passeports ou autres documents officiels 
établissant leur identité et nationalité, sur 
lesquels doit être fixée la photographie si-
gnée et certifiée du titulaire. Un passeport 
d'étranger peut servir pour la femme du ti-
tulaire, et ses filles au-dessous de vingt et 
un ans ou ses fils au-dessous de seize ans, 
une photographie de chacun devant y être 
apposée. Les garçons au-dessus de seize ans 
devent être munis de passeports particu-
liers. La fmw et ISA .enfants .du .titulaire 

Trianon-Théâtre 
« Le Greluchon ». — Tous les soirs, là très 

amusante pièce de M. Sergine. Il faut voir Hen-
ry Vermeil, Jane Lobis, Céline Alix, R Guise 
et H. Denots dans les deux derniers actes, in-
finiment amusants. -— Pour mieux assurer les 
répétitions du vaudeville «Les Dégourdis de 
la lie », la matinée de jeudi sera exception-
nellement supprimée. 

« Les Défjourdis de la Ile ». — Vendredi, créa-
tion d'un vaudeville inédit de M. Mouezy-Eon. 
Ce vaudeville, qui n'est qu'un long éclat de 
rire, sera merveilleusement joué par Robert 
Templay, Charles Berthier, qui fera sa ren-
trées S.-Simon, Guise, Dick, etc. Mme Renée 
Wifiems, Céline Alix, Magde Foulk, H. Denots, 
Rachel Perrln, etc. U est prudent de louer, de 
2 à 6 heures, rue Franklin. 

Tharaud, I.ucyle Panis, Redon, A. Garcia, H. 
Ferran, etc. 

«Les Huguenote». — Dimanche, en matinée. 
«Manon». — Dlmanone. en soirée, pour la 

rentrée de René Lapelletrie. Location ouverte. 

< L'Histoire do la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

Mercredi soir, à 8 h. 30, et jeudi en matinée, 
à 2 h. 30, deux grands récitals par le célèbre 
virtuose Eugène Reuchsel. 

Programmes différents avec les pages célè-
bres de Bach, Chopin, G. Pierné, V. d'Indy G. 
Fauré, Léon Moreau, Schumann, Amédée 
Reuchsel, M. Ravel, L. Sachs, C. Debussy, 
Saint-Saëns. C. Chevillard, G. Brovlez, Beetho-
ven. Location au Théâtre-Français, Jusqu'à 
7 heures du soir. Vente de carnets d'abonne-
ment. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Mousquetaires au Couvent ». — Jeudi, 

septième matinée de famille, avec F. Caruso, 
André Chambon, Alice Kervan. Lya Ceddès, 
René Gamy, D. Bêdué, Mme Viannet, etc. Après 
le ballet des «Mousquetaires», en intermède : 
les Socco Dato, célèbres acrobates américains. 

« Susie » ou « la Petite milliardaire ». — Sa-
medi soir et dimanche" matinée et soirée. 

« La Demoiselle du Printemps ». — Lundi 
soir 24 et mardi 25, en matinée et soirée. 

«Les Cloches de C.orneville ». — Lundi 24, en 
matinée. Location pour tous ces spectacles au 
Théâtre-Français. 

Apollo-Théâtre 
Dernières de la Kevue. — Jusqu'à vendredi 

soir, — 90e et dernière représentation de la re-
vue «Tout à l'Américaine!», avec adieux 
fleuris de l'étoile des étoiles Mado-Minty et de 
ses camarades, — on voudra voir les deux sen-
sationnels numéros : les Socco Dato, excentri-
ques fantaisistes américains, et les Mimosa 
Quartett, dans leurs Jolis numéros de danses 
anglaises. Succès de Mario, dans « la Culture 
des Poires»; de Gasthon's et Mlle Daubosson, 
dans «le Pompier de Service», nouvelle scè-
ne. On loué au hall du Français. . 

« La BelHS de New.York » (the Bellf of New-
York). — Samedi soir, reprise du grand suc-
cès, avec Mlle Williams, des Variétés; Mlle 
Dorval, M. Rachel, Charles Casella, Mario, 
dans une de ses plus belles créations. Deux dé-
cors neufs d'Artus et Lauriol. trois grands bal-
lets, 300 costumes neufs inédits. 150 personnes 
en scène. Pour la première fois en France, 
Paul Gordon, le roi du fil de fer. 

Location au hall du Français ■ 

Scâla-Théâfre 
«Ça vaut l'Voyage ! ». — Tous les soirs, la 

revue, qui marche allègrement vers la centiè-
me. Vendredi, deux tableaux de brûlante ac-
tualité : « La Crise du Tabac » et « les Quar-
tiers de Bordeaux.» Pour les fêtes de la Noël 
e« du Jour de l'An, scènes nouvelles. Interpré-
tation d'élite avec : Mmes Dauvia, Ritz,' Pro-
vost, Jane Mary, Volney, Delorme. Farnèse, 
Pierval. MM. Rose de Lavareille, Maùris. Rul-
lier, Réval, Martin, Verva. On lotte sans frais. 

Théâtre de l'Alcazar 
«Les Deux Gosses». — On ne pouvait mieux 

choisir pour les fêtes que la pièce célèbre de 
Deoourcelle, qui sera donnée samedi et diman-
che, matinée et soirée, avec une interprétation 
de tout premier ordre. 

« Le Bossu » et « la Joueuse d'Orgue ». Lun-
di soirée et mardi (matinée et soirée), repré-
sentations sensatiomelles. Location à la Scala 
et à l'Alcazar. sans augmentation de prix. 
Fauteuils numérotés. 

Récital Edouard Risler 
Parmi les nobles figures des maîtres du pia-

no, dominant de très haut le pullulement des 
petits concerts et des grandes affiches. Risler, 
grave et simple, est venu donner lundi soir, à 
Trianon, devant un public de musiciens, re-
cueilli et fanatisé, une brève séance, en pas-
sant, presque en confidence, et de toute son 
âme, comme toujours. Et ce fut l'éblouisse-
ment quasi-magnétique d'une force qui em-
porte tout dans la surnaturelle emprise de ce 
tempérament prodigieux. 

La carrure massive, le visage marmoréen et 
impassible, où les yeux semblent perpétuelle-
ment baissés sur la flamme intérieure, ii sem-
ble que son fine soit abolie pour ne i>!-us lais-
ser vivre que les œuvres. Jamais on ne com-
prit mieux l'éternité de Beethoven que dans 
cette interprétation sereine du « Clair de lu-
ne », de la « Sonate quasi una fantasia », ou 
dans le « Presto agitato », déchaîné en un style 
de géant, ou encore dans l'« Appassionata », 
jouée avec une puissance presque surhumaine. 

Avec Risler, les « traits » ne sont plus des 
dessins. Us deviennent des forces vives. Dans 
l'« Impromptu en fa dièze », de Chopin, et sur-
tout sa terrible « Ballade en la bémol », dans 
la « Danse e.-pagnole », de Gran-ados, d'une 
âpreté si poignante, ou bien dans cette ex-
traordinaire « Bourrée », de Saint-Saëns, pour 
la main gau-ahe seule, dont chaque doigt fait-
un chant et conduit des thèmes dstincts, nous 
retrouvons cet émerveillement d'un mécanis-
me à peu près unique au monde, ce sens de 
la valeur des sons, de la manière de les tenir 
ou de les arrêter qui donne à tout ce que joue 
Risler un si étonnant relief 

La rigoureuse netteté des traits, dont, même 
dans les plus rapides, chaque note a son indi-
vidualité distincte, fait éprouver parfois une 
impression cie sécheresse, tant ils semblent ci-
selés en acier. Mais cela oppose peut-être da-
vantage encore des nuances parfois extrême-
ment ténues et menues, comme dans le « Tam-
bourin », de Rameau; le « Coucou », de Da-
q-uin- les « barricades » et le « Tic-Toc », de 
Coup'erin. La comparaison avec Diémer, qui 
joue « plus c'avecln », si l'on peut dire, semble 
montrer que Risler, même dans le mécanisme 
pur reste toujours préoccupé du dosage du 
son' et obtient des effets incomparablement 
plus pianistiques. 

Avec une ampleur merveilleuse, une virtuo-
sité sans égale et une énergie qui par instants 
dépasse tout ce qu'on peut Imaginer en inten-
sité d'expression, c'est surtout dans les œu-
vres modernes qu'il dorme toutes les ressour-
ces de son admirable talent L'« Idylle » et le 
« Scherzo-Valse », de Chabrier: la « Polonai-
se», de Liszt, dont,;les formidables difficultés 
semblent à peine à sa taille; enfin la « Bourrée 
fantasque ». ajoutée en bis, dans une allure 
étourdissante, lui valurent un long triompba. 

Ovations sans ftn d'une salle comble, très 
brillante et littéralement- électrisée-

Alhambra-'Jasino-d'Hiver 
« Arsène-Lupin ». — Jamais succès aussi 

grand n'a été vu à Bordeaux. Le film d'aven-
tures « Arsene-Lupin » a conquis tous les suf-
frages. Se hâter d'aller l'applaudir, car nous 
ne le posséderons que quelques jours encore. 
Vendredi 21 courant, en soirée de gala, ouver-
ture du musric-hall, avec le célèbre Bergeret, 
des Folles-Bergères; la Corbeille mortelle, at-
traction cycliste sensationnelle; le parfait di-
seur De Bret, la chanteuse Bené Varty, les 
sœurs Westris, la Maxia arid Partner, Boland, 
Sara Max et l'énigmat'ique Weysson's, le roi 
des évadés. 

Entrée générale 1 fr., donnant droit au ska-
ting, au cinéma et au music-hall. 

Location Uns les Jours à l'Alhambra et à 
la Banque Mollna,' 2, cours de l'Intendance. 

SI^ECSTAC. LES 

MARDI 18 DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : «Faust». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Gre-
luchon ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ». 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 40 : « Ça vaut 

l'Voyage ; » 
ALHAMBUA - CASINO - D'HIVER, — Skating et 

Cinéma. 

Le Carnet de la femme 
Quelques notes sur les nouveautés de la 

mode. Au théâtre, voyez le manteau d'auto-
mobile en peau de marmotte blanche à car-
reaux blancs, noirs et rouges, porté par 
Mlle Denise Grey, avec une toque de loutre; 
le déshabillé en mousseline de soie. «Péta-
le de rose », recouvert d'un petit manteau 
en dentelle bretonne que Mlle Terka Léon 
lance à l'Ambigu, et la robe en tulle de soie 
et mousseline beurre, brodée de roses rou-
ges et d'arabesques bleu porcelaine, ceintu-
re en taffetas de ce ton, grande capeline qui 
mettent en yaleur la grâce jeune et char-
mante de Mlle Lucienne Roger, à l'Athénée. 
Beaucoup de robes plissées sous les longs 
manteaux d'après-midi, et pour la marche, 
de hautes bottes jaunes; pour le soir, du 
pailleté, du perlé et des turbans d'or. Plus 
de chevelures ridiculement décolorées, rien 
que de belles teintes franches, brunes, châ-
tain ou blondes, faciles à obtenir sans au-
cun danger par le Henné d'Egypte, de la Fa-
culté de Beauté de Bordeaux, S, rue Hugue-
rie, 30, allées de Tourny, tél. 10-52. Je con-

iseille beaucoup cette poudre. 
Plus la chevelure sera belle, plus les cils 

et les sourcils devront être soignés. La Sève 
sourcilière de la Parfumerie Ninon, Si, rue 
du Quatre-Seplembre, Paris, s'impose pour 
donner aux yeux une expression vive et ren-
dre la prunelle étincelante par l'accentua-
tion des sourcils et des cils.- Réclamer cata-
logue. 

ROLANDE. 

« Josette ». — Ne commettez pas l'impru-
dence d'acheter, sous le prétexte qu'elle est 
tpour moi», la première poudre de riz ve-
nue. Vous aurez des désagréments de tou-
tes sortes; employez La Fleur de Pêche, 
blanche, rosée, naturelle, mauve, ocre ou 
bise; Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris, vous serez enchantée. 

R. 
Comme crème pour le visage, le cou, les 

épaules et les bras : La Suzy - Crème, pro-
duit très efficace et d'une préparation im-
peccable, 1 fr. 20 et 2 fr le pot; 0 fr. 75 et 
1 fr. 50 en tubes. Société Suzy, Saint-Amand 
(Cher) ou Faculté de Beauté, Bordeaux. 
Comme dentifrice, le Cressol, brune Ma-
drilène. 

14, Place Gambetîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES DE STYLE 
ARiISîlC ELECTRICAL CHANDELIERS 

CANDELA BROS ELECTRICOS DE ESTILO 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Racingmen parisiens à Bordeaux 
Un des matches les plus Intéressants du ca-

lendrier de l'Union B. S. B. S. aura lieu di-
manche 23 décembre, au Stadlum de Bor-
deaux. Il mettra aux prises le Racing-Club 
de France, le fameux club doyen de la capi-
tale, qui déplacera un « team » où brilleront 
des étoiles de première grandeur. De son côté, 
l'Union B. S. B. S. va présenter un « quinze » 
remarquable. Le choix de l'équipe «bleu ciel 
et blanc ». dont il n'est pas besoin de rappeler 

,1e passé glorieux, ne pouvait être plus heu-
reux. Cela va permettre au public d'admirer 
les beautés de notre rugby, qu'il pourra com-
parer à celles de l'American-Football, qu'il 
pourra apprécier le surlendemain, mardi 25 
décembre. 

Les Cheminots périgourdins à Bordeaux 
DltnancfJe prochain, le Stade bordelais rece-

vra, sur son terrain de la route du Médoc, 
l'excellent «quinze» du Compound-Club P.O. 
de Périgueux. 

Théâtre-Français 
« Faust ». — Ce mardi 18 décembre, soirée de 

grand gala, avec la troupe de grand opéra : 
Ansaldy, Lucyle Panis (Marguerite), H. Fer-
rari, Reaon, Georgette Nyison, Mme Lejeune. 
M. Redon chantera «l'Invocation». Grand bal-
let de «la Nuit de Walpurgis ». dansé nar 
Madv Pierozzi, Neurtha, Andrée May. Suzan-
ne Mimart, etc. Ouverture des portes à 7 h. 45. 
Rideau à 8 h. 15 précises.. Location jusqu'à 
7 heures. 
! « Siaurd ». — Voridrodi soir, grand avec 

AMERICAN FOOTBALL 
Le Ghristmas sportif des Sammies 

Au Stadium de Bordeaux 
Les « teams » de la Marine et du Génie, qui 

vont offrir, le mardi 25 décembre, au public-
bordelais — pour qui ce sera une révélation 
•- le spectacle d'un grand match de football 
américain, s'entraînent d'une façon intensive. 

II sera curieux de comparer, après le match 
Racing-Union du 23, au Stadium, les deux 
méthodes. L'American-Football diffère abso-
lument de notre «rugby » ou de notre «asso-
ciation»; il a des phases aussi captivantes et 
procure, il faut en prévenir le public, des 
émotions fortes. Nous avons assisté, au cours 
d'un simple entraînement, à quelques empoi-
gnades farouches entre ces superbes athlètes 
américains. Si l'on songe que le match de la 
Noël va mettre aux prises deux «teams» ani-
més d'une grande rivalité — toute sportive, 
du reste —- on peut prévoir qu'il y aura du 
beau sport, le 25 décembre, sur le superbe 
«ground» du Parc olympique de la Côte 
d'Argent (263, boulevard "de Talence). 

Ce match sensationnel est organisé — avec 
l'autorisation spéciale du générai Porshlng — 
au profit de « Tbe American Red Cross » et de 
la Croix-Rouge française. Il y aura donc 
foule, pour la fête de Noël, au Stadium. Les 
tickets pourront être pris d'avance, à partir 
du jeudi 20 décembre, au bureau du Provost-
Mars"hal, i, cours de Gourgue, de neuf heures 
à midi et de deux heures à six heures. Il sera 
prudent de se hâter de retenir ses places à 
l'avance, car, malgré ses dimensions pour-
tant imposantes, le Paro olympique sera trop 
petit, le 25 décembre. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
Vendredi soir, au siège du S. K. U. C, à l'oc-

casion de la distribution dos prix aux élèves 
de la section de préparation militaire de cette 
Société, M. Faucher, président, entouré de MM. 
Le Coader, vice-président; Lajoux. trésorier; 
Lavielle, instructeur, auxquels s'étalent joints : 
MM. Audlbert, vlce-préSident du peloton 
Verdun; Bousquet, secrétaire général de la 
Gironde et Escadron de Bordeaux réunis, re-
cevait MM. le commandant Garnal, directeur 
de la préparation militaire pour la 18e région; 
les lieutenants Abadie et Latastc, chargés de 
la préparatioti militaire pour ies subdivisions 
de Bordeaux et de l.iboui-ne, qui avaient bien 
voulu honorei cette féte de leur présence et 
à laquelle assistaient quarante élèves et une 
délégation du Peloton de Verdun. Après avoir 
souhaita la Wenvsnue «ux ©ruciers, M. Fau1-

•Qui veut te. fin veul tes moyens-

Ço. m'est égal!!.,...... 
je tiens le poiI I et 

VAN CLCE.tv.fc ARPEU en 
feront un bracelet ou bague 
qui me portera bonheur-H. 

VAN GLEEF et ARPELS, les joailliers de la place Vendôme, Paris, créateurs de* 
bijoux en bois dont le succès est toujours si grand, ont lancé cette année des bijou* 
(bracelets et bagues ornés de brillants) avec poils d'éléphant. 

cher définit le but patriotique des Sociétés de 
préparation militaire, préconise l'uilion entre 
elles et termine son discours en disant sa 
certitude en la victoire de nos armes. M. le 
commandant Garnal engage les jeunes gens 
à suivre l'exemple de leurs ainés, qui versent 
leur sang sur les champs de bataille, et à con-
tinuer à s'entraîner pour faire des soldats, 
prêts à affronter la vie des camps. 

La lecture du palmarès et la remise des di-
plônies et médailles terrninèrenl; cette réunion. 

Observatoire de Bordeaux-Floirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de novembre 1917 -. 
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666,2 
666,6 
761,2 
Bro 

17°0 
16 7 
18 0 
14 2 
9 0 

13 4 
13 3 
10 3 
15 2 

8 51 
9 7' 
9 3 
8 3 
9 9 
9 7 
6 71 
9 7 
9 7 
2 6 
4 7 

10 7 
11 6 
12 0 
13 2 
12 1 
7 0 
7 2 

11 5 
8 9 

0 

13°0 
13 2 
13 5 

6 9) 
4 
7 2 
7 4 
5 5 
9 6 
6 3 
5 6 
1 8 
1 2 
2 0 
1 8 
27 

—0 1 
1 2 

—1 3 
3 6 
4 1 

10 4 
9 8 
9 7 
5 1 
1 2 
1 1 
8 6 
5 4 
2 

I 
18°2| 
18 3, 
18 2 
16 2) 
11 0 
14 6 
15 2 
11 0 
15 8 
11 0 
11 1 
11 0 
10 4 
U 4 
12 3 
10 1 
12 3 
11 0 

4 0 
5 1 

12 2 
12 2 
12 3 
13 6 
12 9 
7 9| 

12 8 
12 l! 
10 0| 
U 8 

m/m| 
15,1 
0,5 
1,0 
0,1 
1.1 
0,1' 
2,2 
4,4 
2,3 
4,6 
7,1 

» 
0,1* 
0,1' 
0,1" 
0,2* 

» 
0,2' 
0,1' 
0,2' 

» 
0,6 
0,7 

» 
1,7 
3,7 
C$1 
1,1 

» 
0,1' 

uillard condensé. 

iS.-O. faible. 
S.-O. presq. nul. 

|Variab!e tr. faible 
IS.-O. tr. faible. 
|N. tr. faible. 
|S.-E. modéré. 
|S.-0. à N.-O. tr. f. 
IS.-O. tr. faible. 
S.-O. à O. faible. 
O. faible. 
N.-N.-O. faible. 
Variable tr. faible 
N.. modéré. 
N. faible. 
N.-O. tr. faible. 
Variable tr. faible 
N.-N.-E. faible. 
N. tr. faible. 
S.-O. à S. E. pr. n. 
N. tr faible. 
S.-O. tr. faible. 
N.-O. presq. nul. 
N.-N.-O. faible. 
O. tr. faible. 
s.-O. à N.-O. mod. 
N.-N.-O. modéré. 
S. tr. faible. 
S. E. à S.-O. pr. n. 
N E. faible. 

iN.-E. tr: faible. 

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne C'/"S. 

Remarques. — Sous un régime assez persis-
tant dé hautè"s pressions barométriques et de 
brouillards, Je mois de novembre a une nébu-
losité très élevée. 

L'air est souvent saturé d'humidité, mais les 
pluies se montrent relativement faibles et peu 
fréquentes, surtout à partir du 10. Sur 23 jours 
d'observations pluviométriques, qui l'on comp-
te ce mois-ci, il n'y a que 16 jours de pluie vé-
ritable; 9 fois, l'eau mesurée au pluviomètre, 
est due à la seule condensation du brouillard., 
Le total de la hauteur d'eau recueillie (47"/"5) 
ne représente que les six dixièmes de la nor-
male de novembre. 

La température moyenne mensuelle 8°62 est 
tout à fait normale. Le mois débute par trois 
journées chaudes, au cours desquelles le ther-
momètre à maxima dépasse 18 degrés; ensuite, 
jusqu'au 9, la température oscille autour de 
la normale. Du 10 au 20, les moyennes thermo-
métriques diurnes se tiennent constamment 
au-dessous de la normale et le minimum ab-
solu se prodjiit le 19 avec —1°3- Un réchauffe-
ment se produit le 21 et les dix derniers jours 1 
du mois sont plutôt doux. 

F. C. 

fil E SRI V Â N 
CADEAUX - ÉTRENNES 

Place GamUetta 
Cours intendance 

BORDEAUX 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

UNION DES SYNDICATS OUVRIERS. — 
A la classe ouvrière. — L'Union porte à la 
connaissance du monde du travail que le bu-
reau de placement paritaire fonctionne de-
puis le 1er novembre, au 52, cours d'Alsace-
et-Lorralne, angle de la rue Buhan. 

Cet office de placement est agencé dé la 
façon la plus confortable. Il est dirigé par 
une commission paritaire et administré par 
un Dersonnel choisi par la municipalité de 
Bordeaux, c'est dire qu'il offre toutes les ga-
ranties morales et professionnelles pour les 
employours et employés. 

Ce bureau est une succursale de l'organis-
me de placement national organisé par le gou-
vernement, les municipalités, les patrons et 
ouvriers, il est appelé à rendre les plus grands 
services au commerce, à l'industrie, à l'ali-
mentation et à i'agriculture. 

A l'avenir, tous les patrons et ouvriers qui 
s'adressaient à l'Union des Syndicats pour 
leurs offres et demandes d'emplois sont priés 
de s'adresser 52, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

FEDERATION DES SABOTIERS. — Les ou-
vriers monteurs galochiers et sabotiers et si-
milaires du département de la Gironde s'étant 
réunis en réunion générale, le 2 décembre 
courant, ont reconstitué leur bureau syndical 
comme suit : 

Secrétaire général, Gaston Beauvilain; se-
crétaire adjoint, Hippolyte Paul; trésorier gé-
néral, Elle Lamouroux; trésorier adjoint, Fer-
dinand Quatrevault; archiviste, Alfred Lecor-
vée. , ' ■ 

CONVOI FUNÈBRE £ Œfrd,^ 
reau, Auradou et Grandet prient leurs amu)" 

,et. connaissances de leur faire l'honneur d'à» 
slster aux obsèques de 

M. Henri MERCADÉ, 
qui auront lieu mercredi 19 courant, dans ré» 
glise de Talence, à deux heures. 

Réunion à une heure et demie, à l'église. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Duroy de Sudulraut, Henri Tha 

mas, remercient sincèrement les personnes qu| 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques <l# 1 

M. Adolphe DUROY de SUDUIRAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d«f 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe se« 
ra dite pour le repos de son âme en î'églM 
d'Ambarès le jeudi 20 courant, à neuf heures 
et demie, et qu'une autre messe sera célébré* 
1-e vendredi 21, à dix heures, en l'église Notre* 
Dame, à Bordeaux, chapelle du Sacré-Coaur. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pa» 
envoyé de faire-narl. 

LE NAOL DÉCRASSE 
VITE El BIEN 

tous métaux' 

' ETAT CIVIL 
DECES du 17 décembre 

Maria Virgile, 31 ans, rue de Moscou, 104. 
Edgard Leclère, 42 ans, rue Clément, 5. 
Pierre Farbos. 50 ans, rue Castelmoron, 11. 
Marthe Maulian, 57 ans, rue de Rivière, 97. 
François Pujol, 61 ans, rue Naujac, 142. 
Alphonse Varnier, 62 ans, rue Notre-Dame, 73. 
Veuve Anouilh, 63 ans, rue Camille-Godard, 90. 
Jean Roda, 65 ans, rue Lacornée, 29. 
Marie Saint-Martin, 70 ans, r. Porte-Basse, 8. 
Pierre Mercadé, 71 ans, rue du Hautolr, 106 bis. 
Veuve Brossé, 79 ans, r.- Porte-de-la-Monnale M. 
Michel Prunière, 80 ans, rue Jules-Steeg, 10. 
Veuve Vidal, 86 ans, rue Nlcot, 68 bis. 
Veuve Fourcade, 90 ans, rue Dupaty, 87. 

PftUUfHI EIINÈRRI-' Mm" v- Bossuet, UUIIYUI rUnCDlfiC le lieutenant Frédé-
rlo Bossuet, croix de guerre (au front); M" 
Frédéric Bossuet et leur fille; M. Bernard Ajot, 
notaire à Gradignan, Mm» Ajot, née Bossuet, et 
leurs enfants; M. et M"»« Louis Pascault et 
leurs enfants, M. Pierre Noyer, avocat à la 
cour d'appel de Bordeaux, Mme Noyer et leur 
fils, et les familles C. Girardeau, docteur F. 
Glrardeau, G. Girardeau, G. Soustre, G. Bar-
don, G. Briol, J. Briol, du Chastain, Céleste 
et le docteur Rémi Moure pilent leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques du 

Docteur Louis-Victor BOSSUET, 
officier de l'Instruction publique, 

engagé volontaire. méd?illé 1870-1871, 
médecin-chef du Dispensaire-Ecole 

de la Croix-Rouge, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin et ami pieu-
sement décédé le 16 décembre 1917, à l'âge de 
soixante-dix ans. 

On se réunira à la porte principale de 
la Chartreuse le mercredi 19 décembre, à 
dix heures. 

La cérémonie religieuse aura heu antérieu-
rement, à l'église du Bouscat. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Une prière, une aumône. 

Le Comité subdlvîslonnalre de Bordeaux de 
la Société de secours aux blessés militaires a 
la douleur de faire part du décès du 

Docteur Louis-Viotor BOSSUET, 
médecln-onef du Dlspensalre-Ecole. 

membre de la commission executive 
de la S. S. B. M. 

On se réunira à la porte principale de la 
Chartreuse mercredi 19 courant, à dix heures. 

PflUiim CIIMÈDDC M" veuve Maurice OUrlVUI rUHCDlIt Varaler, M. Henry 
Varnier .'flotte da guerre), M. et Mme P. Var-
nier et leurs filles. M. Pierre Varnier, M. et 
M>" L Varnier et leurs filles. M"» J. Varnier, 
M. et M™ Gaston Renaud, leurs enfants et 
petits-enfants; les familles Varnier (d'Algérie), 
Saint-Martin, Johanneton Kerserho prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice VARNIER. 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, encie et cousin, qui auront Heu 1B 
mercredi 19 décembre 1917, en l'église St-Louls. 

On se réunira à la maison mortuaire, 73, rue 
Notre-Dame, à neuf heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE & 
Puyo, receveur d'octroi, et leurs filles; M. et 
Mme William Rouvière et leur fils, les familles 
Cazalls, Moulian, Laffltte, Beyrle et Molas 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marthe MOULIAN, née. CAZALIS, 
leur épouse, mûre, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belie-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 1S décembre, en l'êcllso 
Saint-Fardlnand. 

On se réunira à la maison mortuaire; 97, rue 
de Rivière, à huit heures un quart, d'où le 
convoi nantira 1 haii JMUJMÏS taals flnai-,ts. 

ANNIVERSAIRE Mercredi 19 courant, 
messe à neuf heures 

église Sainfe-Eulalie, pour 
Mme François BEGUE 

COMM5m i CATIONS 
VENTE DE VIEUX PAPIERS. — Le servie» ' 

municipal de l'instruction publique dispose 
en ce moment de 1,200 à 1,500 kilos de vieux 
papiers, composés en partie de livres hors 
d'usage. Ces papiers sont en dépôt au maga-
sin scolaire, place Rohan, 5, où l'on peut le», 
visiter. Prière de faire des offres à M. le mair» 
(division de l'instruction publique). 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide, — Sous réserves 

des restrictions er vigueur, les marchandise» 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 6,151 à 6,300 (série A, Ire Caté-
gorie); 17,951 à 18,100 (série B. 2e catégcrle / 
13,101 à 13,200 -{série C, 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées i 
l'expédition le mercredi 19 décembre ml. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte que les mar-
chandises classées en lfe catégorie. 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Glron'Je 

La Société se réunira en assemblée générait 
annuelle le vendredi 21 décembre 1917, à cinq 
heures du soir, à la Maison de l'Enfance, 5. 
rue Cabirol. Tous les membres'de l'œuvre son» 
instamment priés d'assister à cette séance. 

Distribution des Places 
pour les Marchands de Noël 

et du Jour de l'An 
Le maire de la ville de B'ordeaux, chevalier 

de la Légion d'honneur, a l'honneur de porter 
à la connaissance des intéressés que la dis-
tribution des places, à l'occasion des fêtes de 
la Noël et du Jour de l'An aura lieu, pour 
les marchands de jouets, bonbons, articles 
de Paris ou articles d'étrennes : 

lo Cours Victor-Hugo, le lundi 17 décembre, 
à dix heures du matin. 

2» Cours du XXX-'Juillet. le lundi 17 décem-
bre, à trois heures et demie du soir.. 

3o Marché des Capucins, le vendredi 21 dé-
cembre à dix heures du matin. 

Magasin de la «Petite Girondej) 
Cours de Toulouse, n° 368 bis 

Avec notre assentiment, Mme Louis Drouel 
vient d'installer, à l'adresse ci-dessus, un ma-
gasin de la «Petite Gironde»,'où nos nom 
breux lecteurs de xc quartier et de BégleS 
trouveront toutes les publications périodique» 
qui paraissent, les volumes édités en collec-
tion et dont les prix varient, suivant la va-
leur dos- éditions, de 0 fr. 15 à 1 fr. 50, les jour-
naux de Paris. 

Ils pourront également so procurer dans c» 
magasin: du papier à lettre et des enveloppe* 
de qualités différentes, les articles indispensa-
bles pour écrire, dès cahiers d'écoliers, du pa-
pier buvard, etc. Tons ces articles sont d# 
qualité supérieure et à prix très réduits. 

Nous recommandons également à nos leo 
teurs un. grand choix de boites de papeterie 
qu'ils ne pouvaient acheter qu'au centre d» 
la ville, ainsi qu'un ,-issortiment très vari< 
de cartes postales illustrées. 

A NOS LECTEURS 

\ 100 CARTES de VISITE \ 
: imprimées sur bristol de fout premier ordre ï 

III* Gt"$ 3 

l 100 ENVELOPPES vergées ) 
^■llll^l9tVU>nl3Sll31<IJIIIIII»lllllll3tBDt3llllBII|*^ 

Cette PRIME sera cédée à nos lecteurs, 
contre la somme de 1 Ir. 80, dans nos ma 
gasins de Bordeaux : 

Place de la Comédie, n° 3; 
Rue Sainte-Catherine, n° 65; 
Chemin de Pessac, n° 2; ' 
Hue du Palais-de-Justice, n° 42; 
Rue Judaïque, n» 257; 
Cours Saint-Médard, n° 94; 
Rue Croix-de-Seguey, no 126; 
Cours Portai, no 13. 
Cours de Toulouse, n" 368 bis. 

En dehors de Bordeaux, même paï 
l'intermédiaire de nos dépositaires, oetté 
PRIME sera payée 2 fr. 05, la différence de 
prix représentant les frais de port par la 
poste. 

Le montant de chaque PRIME devra tou-
jours accompagner la commande et nous 
parvenir en mandat-poste. 

Notre PRIME n'existe qu'en un format : 
0,095 x 0,057 • 

Nous ne pourrons mettre que les nom et 
prénoms, la qualité (sans insignes honori-
fiques) et l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne seront pas acceptées. 

Les 100 cartes devront être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes 
de deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir 
très lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandée 
que jusqu'au 25 décembre inclus 
(extrême limite), le manque de per-
sonnel nous obligbant à demander cinq 
jours pour livrer chaque prime. 

MSmW COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 décembre. 

iispèces Ame-
nés 

?ea-
(!n« 

Bcours 447 "363 
Vaches... 200 1S4 
Veaux.... 16/ 163 
MOUtODC. 963 793 

Les 50 klios ipoids mort) 
i"qté 1 8» qté Bitrtui 

II53-160 150-155 145-150 90-161 
140 145 135 140 130 13b 85 150 

1220 225 215 220 210 215 180 230 
|ïl5 220 Ï10 215 205 210 170 22S 

Ont été vendus : 5 bœufs, 58 vaches, 3 tau-
reaux, pour Montauban; 14 vaches, pour Avi-
gnon; 18 vaches, pour Béziers; 22 bœufs, pour 
Marseille; 3 bœufs, 6 vaches, pour Castelja-
loux. 

MARCHE AUX BESTIAUX D* OENON 
Du 17 décembre. 

Veauxsou-
rissons.. 

Génisses.. 

k&mlt Vendaa Prix par tête 

SO 
18 

27 
15 

1" qtô, 20 a 80'; a*. 13 a 
l'«qlé, 25 à 35': a« 20 v. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETT 
Paris - La Villette, 17 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2.913; invendus, 225. Ire 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 06; 3é qualité, 
2 fr. 72. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 3 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 2,320; invendues, 201. Ire 
qualité, 8 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 02; 3-e qualité, 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 à 3 fr. 40. 

Taureaux. - Amenés, 220; invendus, 53. Ire 
qualité, 3 fr. 04; 2e qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes ; de 2 fr. 26 à 3 fr. 12. 

Veaux. - Amenés, 1,507; invendus, 48. Ire 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 17,131. ire 
qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix ex'.rêmes : de 3 fr. à 5 fr. 46. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,969. Ire qua-
lité, 4 fr. 78; 2e qualité, 4 fr. 62; 3e qualité, 
4 fr. 26. Prix extrêmes : de 3 fr. 66 à 4 tr. 88. 

Marché actif et soutenu en dépit du mauvais 
temps Les cours pratiqués sur le gros bétail 
et les veaux n'indiquent pas de changement 
nqtable. Les moutons de qualités secondaires 
sont en Iiiger recul, mais les porcs s'Inscrivent 
en reprise de 8 à 20 centimes au kilo ivet, sui-
vant qualité. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. „ , . .j* 

Etairi. — Comptait, 304 H».; à. tn..> mois, 

Plomb. — Comptant, HO liv. 10 ah.: JlyralK» 
. Almmn fia. 29 liv. 10 isb. 
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NOUVELLE EDITION 

26m° KfliLLE 

L'ÉNIGME DE GHARLEROI 
Gabriel HANOTAUX 

Un vol. in-18, 128 pages, 4 cartes.. .. _ 1 (r. 50  » 
L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE. 30. lui il Provenu. PARIS 

Ce volume est en vente dans les magasins 
Bt dépôts de la « Petite Gironde ». — Envoi 
ïraneo contre mandat-poste de 1 fr. 65 à l'a-
llresse de la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Le roman héroïque et gai de 

Charles DERENNES 
dont notre éminent collaborateur 
Paul Marguerilte a lait ici même 

un magnifique éloge 
est maintenant en vente partout. 
Un beau volume, illustré 
par Léon FAiJRET 

àVEdition Française illustrée, 
30, rue de Provence, 30 Paris. 

Jte sa© famé que le if H* 

En hiver, le traitement Te plus efficace, 
le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÉS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, et SOURCE LITHINÊE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Loutte, 
Cravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Pli'" Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20..rue 
Sa'nte-Catherine ; Fosse et C", 70, cours d'Al-
sace-Lorraine; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; PhlM Costead et Denoix, à Pau. 

m 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dénôts de la Petite Gironde s 

La Pochette-Correspondance 
MARQUE JE3. Q-. 

4 Feuilles doubles ~ 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonné de premier choix, 

Enveloppes gommées. 

Pour 3LO o©rLtiix».oiS3 

En Vente dans les Magasins 
' de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

<3« édition) 
Prix : i fr. SO 

£nvoi franco contre mandat de 1 fr. 60 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

_—____————_É— _________ 

Illustration-Noël 
Le Numéro de Noël de L'Illustration qui vient 

de paraître, au prix de 3 francs, est, malgré 
toutes les difficultés de l'heure présente, digne 
de cette somptueuse publication. Il est, dans sa 
plus grande partie, consacré au Maroc: qua-
torze pages de gravures en couleurs, conte-
nant des études peintes par Jules Galand, et 
de nombreuses aquarelles, œuvres de Vignal, 
reproduites en fac-similé et remmargées; dou-
ze pages de magnifiques photographies iné-
dites, reproduites en héliogravure; plusieurs 
articles illustrés donnent un tableau Adèle et 
pittoresque d-u Maroc pacifié et prospère, après 
dix ans d'administration française. 

Ce numéro allait être achevé uuand, au théâ-
tre, se révéla l'œuvre d'un poète; une pièce en 
vers qui souleva le public d'un souffle d'hé-
roïsme et réveilla dans les cœurs, en les exal-
tant, tous les sentiments de trois années d'une 
prodigieuse histoire. 11 parut à L'Illustration, 
qui avait renoncé, depuis 1914, a ses publica-
tions de théâtre, qu'elle devrait offrir à ses lec-
teurs les Butors et la Finette, de M. François 
Porché. 

Les trois premiers tableaux de cette pièce 
sont publiés dans ce numéro de Noël. La suite 
paraîtra dans les deux derniers numéros de 
décembre. 

L'Illustration-Noël «est en vente dans nos 
magasins et chez nos dépositaires. Elle est 
envoyée franco-poste et recommandée contre 
mandat-poste de 3 fr. 50 adressé au directeur 
de la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

HEMORROÏDES 
_ . et VARICES 
uuariaa «ans complication» par 

ESCULÉÔL 
(prendre 30 a 40 gouttes par jour) 

ta.i.îa.Sn."M employé sans succès tous les autres remèdes, essayez encore 
ceiui-ci et vous serez guéris. 
-«T™,*.?"888 les P'US violentes sont calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON : 3 fr. 50 impôt compris. 
|_». F0UR18,9, Paubs Poissonnière, PARIS 

GUÉRISON DES 

EN VENTE dans les Magasins de la 
Petite Gironde : 

CHRISTMAS 
CARTES POSTALES illustrées 

CALENDRIERS 
Artistiques et Patriotiques 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
JRoxir- lo SUD-OUEST 

Vient do ■spa.ro.itro s 

SERVICE D'HIVER 
au 1er Décembre 

avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la c Petite Gironde», les 
kiosquf s et les Bibliothèques des gares. 

Prix : BO oo3a.tixsa.es 
(Franco poste. SO centimes.) 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

» l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL." sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135', Bd Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus a faire dans notre région.'recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, ae 9 à 4 h. à 
Parthenay, mercredi 19, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 20 déc, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 21 déc, hôtel de l'Ecur. 
St-Jean-d'Angély, 22, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX! dimanche 23 décembre, hôtel 

Carnot, gare Saint-Jean. 
La Rochs-sur-Yon, lundi 24, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 25, hôtel des Etrangers. 
Coutras, mercredi 26, hôtel de la PaLx. 
Terrasson, jeudi 27 décembre, Grand-Hôtel.' 
Limoges.vend. 28, h.Veyriras, r. Montmailler. 

Ceintures ventrières pour rein mo-
bile, descente de matrice, éventration. 

L'UIVFP1-6 P,us pu|ssant 
ilI V CP"TT médicament. 

Goût excellent - Bonne Digestion. — C'est la 

MORUBILINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toasseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis, 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Pari» 

et toutes Pharmacies. 

NECESSAIRE GILLETTE 
Prix depuis 2^ francs. 

En vente partout. — 

NOËL ! NOËL ! 
Ce Noël sera mémorable pour lui 
s'il reçoit le présent qu'il désire 
depuis si longtemps : un Rasoix 
de Sûreté GILLETTE qui lut 
permettra, toujours et partout 
d'être rasé de frais et de conserver 
sa belle mine. 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 
PRIX depuis 25 francs complet avec 12 lames, en écrin. 

Catalogue illustré franco 
sur demande mentionnant 
le nom de ce journal. 

RASOIR GILLETTE, 17'-', 
rue La Boétie, PARIS et â 
Londres, Boston, Montréal, atc. 

NI REPASSAGE. NI AFFILAGE. 

SES DELIOEOSES F ABIMES ET TLOCONS DE LEGUMES ÇU1TS,. ET U 
CÉRÉALES ayant conservé arôme et saveur. % 

B RÉPARATION INSTANTANEE de totages et Purées, Pois, Haricot» 
Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine, 

ma VENTE : Maisons d'Aiimentatton. Envoi BROCHURES sur demande ; Usines de NANTERRE iSeloau 

EBERT T. 

BONCAO est vraiment BON 
contient les 'substances alimentaires les plus fortifiantes. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16". 

Demandez nos prix-courants Cacao solubilisé en boîtes de 250 grammes et en vracs. 

ASTHME 
■ IDE EFFICACE EFFICACE

 CED
|A 

CI8AEETTIS OO POTJDEB tOrlVf 
U Birtctear;M.60UH0UILRBt1 

Le Gérant 6. BQlîCHH 
Imprimerie GOUNOUILHOW 

Rue Guiraude, 11, Bordeaux ) 

KM 

TpiANON-THÉATRE 
TOUS LES SOIRS <— DU 14. AU 20 DECEMBRE Mm -» A 8 HEURES 30 

6, RUE FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

EGRELUCHON" 
Comédie en 4 actes, de Maurice SERGINE 

Oncommencera par 
"L'AMI GAETAN " 
Comédie en I acte, 

de Robert VirjAL 

S Place» de 4 îr. 50 à I r. 25. — Location au Théâtre, de 2 à fi heures. 

m 
-

ROMETINE 
LAMBIOTTE FS 
NE SOULAGE PAS 

LA DOULEUR; 
ELLE LA SUPPRIME. 

Rhumatismes, Goutte, Lumbago, ?* ■ 
Gravelîe, Sciatique, oto. 
Infections urinaires. 

L'UROMÉTINE guérit et 
rajeunit les REINS et la VESSIE. 1 

RONDEPIERRE, Pharm. à PRBMERY (Nièvre). 
Envoi franco contre, mandat de fr. 3.35 

FNftIIFTFÇ Surveillances. — Agence de VERTURY. E.nyUE.ir.0, Ej,Fonct. de la Sûreté. D'. 2-1, r. Roiian, hôtel particulier J 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS... ? 
*> ^uS^lu«M.*.,,,^*e' APHflT au plus HAUT cours, papiers 

a BORDEAUX. nwnH ■ iroisses. vieux livres, corres-
pondances, etc. etc. Mise au pilon garantie. 

Plombage des Sacs à. domicile. 

-AVIS aux TOURNEURS d'OBUS—i 
La Société Bordelaise de Briquetage Métallique, 

1, ma Blanc-Dulrouilh, à Bordeaux, 
Acbète AU PLUS HAUT PRIX toutes quantités 
de TOURNURES »ie FONTE disponibles ou à livrer. 

POUR LES ÉTRENNES 
Voir dans le; magasins de la TciUc Gironde 

Livres d'Eirennes 
Boîies de Papeterie 

Serviettes d'Ecolier 
""Articles de tout premier choix 

A PRIX TRÈS RÉDUITS 

ADJUDICATION 
a Royan, le 23 décembre 1917, 

ÏSSÊce du Centre, 9, du FONDS 
«UJS COMMERCE DE BOUCHERIE 
'VONNET HEItrON: m. à p. 4,000' 

A I/EU rtDC immédiatement VCilUnC moulin, chute 
d'eau et machine vapeur près 
Bergerac. S'adresser M0 Robert, 
notaire, à Bergerac, ou Fayolle, 
à Pont-de-Robert, par Bergerac. 

3roi^?ES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai vous pouvez soumettre sus personne à votre 
volonté, même à iinianee. Dem. M, STEFAN, 9J, b<i Jt-Murcel, Paris, ion Dm H» 41. Gratis. 

Guérison radicale à tout as» 
par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 
Kotioe f°°. Laboratoires LÉBP.E, Bd Garrusetta 147-2 NICE 

6Qg Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
*ki0 10, rue Margaux — Bordeaux. 

HEMORRO 
liste. Marmande (Lot-et-Garonne) 

Guérison. renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

pTous les genres de MONTRESé 
Depuis <} francs Jusqu'à 1000 francs. 

flirantl» absolue. — Catalogue illustré franco. 
ATELIER SPÉCtAli r>B RÉPARATIONS 

SÂYÔN SUNLIGHT 
PRIX r 1 caisse l Af » 25 caisses et 

SPECIAUX < 100 caisses \ au-dessus 
J. LIPSCHITZ, 16 bis, rue Boudet, BORDEAUX 

STOCK LIVRABLE TOUT DE SUITE Tél. 584 

r*- irtiitisfYt- i-fAi*-A-*iirVA-*-AAif><iii)tîis>rtii>irtit «%A<kitsfUhstslyl>iWhii1li'l<t»iit^l 
EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la PetiteGironde : 
Guide illustré (Bordeaux), en français et en anglais, avec 

illustrations et plan de la ville. — 1 Iranc (franco, 1 fr. IO). 
France-Almanach. — Un volume illustré, 160 pages, O fr. '35 

(tranco, O fr. 90). • 
Agenda des Agriculteurs et des Viticulteurs. — Petit volume 

relié, pouvant se mettre dans la poche. — Nombreux renseigne-
ments utiles et pratiques, contenus dans 226 pages. En plus, un 
Agenda a 2 lours par page. - A Ir. 25 (franc >; 1 fr. 45). 

Afmanach Viticole et Agricole des Fermes et Châteaux, de 
A.-GODARD. — Un volume Je 128 pa.çes, O fr. 50 (tranco, O fr. 65). 

Troisième Appendice complémentaire du Centre spécial de 
réforme, par P. ROUQUKTTE. médecin-maior in i" classe. — -i Ir. 50. 

Almanaeh Moderne. — Un grand et fort volume de prés de 
• 3t0 pages, illustré d'un grand nombre de gravures : 4 fr. 50 

(franco, 1 fr. 15). 
wwy^f»1»^1 ofi»?n»v»w wwwww 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des MAUX DE DElWS 
C'estila seule préparation guérissant les Maux de dents d'unefaçon définitive. 
Prix: 2 fr. 75 la botte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 85 
adressés h ■ P. GIRAUD, Ph'", 125. r|mr>^»)im. t.vrw-nn! .I.TNS 

Dépôts à Bordeaux : Pli1" Arbez, Bousquet, Fosse et 0", St Projet, 

PLAIES — 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
ll-lrt J!

rt
_ j. i_ n.-... darlres herpès,vices du sans, plaies de M3I8Û 63 08 m FB3Uiii:um,ise na,uro ^i-u:«* ^curables, 

■IIUIUUIUW UW IU I UUU
 sont

 infailliblement Ruéris même en 

parirnouvènu TRAITEMENT VÉGÉTAL nu D'WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GXATIS ti FRANCO, écrire 

à M. A. PASSERIEUX (U D. Spécialiste, 48, rue des FJOTCS, a BOaDEâlH 

rORODONAbrÇlobéo 
i t II donne de la force lave le sang 

L'URODONAL 
réalise une vé-
ritable sai-
gnée uri-
que (aci-
de uri-

que, 
urates 
et oxa-
Utes). 

Étab» Cba 
telain, 2, ruo 
Valenciennes, 
Paris, et toutes 
ph~.LeIl.[™7Ir.2J. les 3 fl. 20 (r. 

Dans toute can-
tine d'officier, 

•dans tout 
sac de sol-, 
dat. doit ' 

se trou-
ver un 

Flacon 
d' 

imSDONAl. 

Comrr 

Acad. de H?tl!-r!ne 
I 10 nov. 11XH i 

Académie des Science. 
I 14 déc. i*/. }. 

Une cure d'URODONAL 
vous délivrera de vos doatears. 

L'OPINION MÉDICALE i 
«Partout ou il peut exister, l'acide unqu.e nu siuirait tenir contre 

cet énergique dissolvant i?t mobilisntcur qu'est VI rouanal. Celui-ci le 
chasse de partout, des fibres musculaires, dos parois digestives qu'il 
alourdit, comme des luniqurs vasculaires artérielles qu'il incrifsto; 
du derme qu'il empiilc, comniu des alvéoles puln-onnires el des 
éléments nerveux qu'il imprègne.. D'oii l'on voit lu timlliplicité d'effets 
Menfalsanls résullant du liivagi- du l'organismo qui lui seul résurno 
et concrète tant d'indications lliérappuliqucs. Uu'on ail pu autrefois 
le discuter, c'est fùciieux ; il ne senildo plus possible, à notre époque, 
d'en méconnaître et d'en contester lu valeur 

D' BETTOO.I. 
de la Faculté de Médecine de Montpellier: 

Pâles couleurs 
Convalescence 

Surmenage 
¥alblessç 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques : 

GLOBÉOLISEZ- VOUS 
L'OPINION MÉDICALE : 

« Extrait total du sérum et des gioimles du'.sang, le WIILCOI est 
incontestablement le plus actil" de tous les produits, de tout.-!; les 
préparations organiques ou minérales, vantées connue ivparaU-urs 
du sang. Il est en même temps le' meilleur des tonique* noiveuv 
connus jusqu'à ce jour, ce qui lui pcriiicl de rendre iuiiidoiuc-.nl lu 
faculté d>- dormir aux malade* qui Vont perdue par suite de l'êpui-
sentent nerveux dont ils sont altoi-.ls. « 

D' DELSAUX, 
Médecin sanitaire marilièw. 

Ttes phieset Efab. .Châtelain,2, r. Valenciei...es, Paris.-Le flacon, feo 7iï.' 

MstneriM retiré av. sa fem-inCueuln n d» vaste pro-
priété ait sur bord bassin Arca-
chon prend en pension. enfants 
ou goes personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jounal. 

M« 'lOUVIER, notaire à Toulou-
se, rue Maletache, 3, demande 
bon clerc aux actes courants et 
inventaires. Bons appointements 

Marie ROUJEAN, v'« Gay, 34 ans, 
et son fils Léopold, 8 ans, ont 
quitté domicile à Gouty (Gers), 
le 27 novembre. Famille sans 
nouvelles très inquiète. Prière a 
toute personne de bonne volon-
té donner renseignements mai-
rie de Fleurance (Gers). 

S UCCESSION LAPLACE. Les hé-
ritiers fils de Jean Laplace .et 

.Marie Labat et de Louis Laplace 
et Jeanne Prat sont priés de fair0 connaître leur adresse à Me Das-
sé, notre à Sa!ies-de-Béarn (B.-P.) 

RIPEAUK TOLE ONPULES 
VOLETS, PERSIENNES FEÏi 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâEPG 

SS à et, rae des àati}lÈre9>. 

P ropriété dem. 8 lcil. de Bor-
deaux, mais, confort. 8 à 10 p., 

élect., dépendances, l'S ! hect. 
Ec. à Lecalvé, 12, r. Jules-Steeg, 
à Bordeaux. Agences s'abstenir. 

Itimunche 23 décembre, à 14 h'" : 
VEMTC nlatériel d'entreprise 
s&Iï I C de voitures publiques. 

7 victorias, i coupés, 4 landaus, 
10 omnibus, 1 voiture tramway, 
1 voiture à sable, 1 baladeuse, 1 
beau camion, 1 breack d'excur-
sion; chevaux, harnachement. 

DENTRAYGUES, notaire t Ar-
cachon. 

ÉTABLISSEMENTS W« GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 

(B. d.-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

PESSAC. Villa confortablement 
meublée a louer. S'adresser ù 

Robert, 33, rue Elie-Gintrac, Bx. 

4r-ï IUIQ M. Gayiard a vend: 
I nVIO suu épicerie, 7. ru' 
des Bahutiers, Bx. Opp. reçue! 
Agence Moderne, 11, pl. Touruj 

A 800 f^ncs--- EPÎC.KRl - céder. Encoi^um-e. v, 
tit loyer. Joli logement, sàcrîfli 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

D AME dem. emploi confiain: 
préfér. person. seule. Ecrir) 

Bernard, 11, place Tourny, Bx 

Veuve 43 ans lnstr. édite. i!\e( 
réf. divig. tiend. intér. cheï 

personne s'e. Nantais, Havas^jB: 

C hasse A vendre chienne irlan 
daise 5 a. M, 1er pf. esp. Vlst 

ble chasse essai.Goudal.HavaSjBj 

EINTDBEIDBALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

llftiVIN ROUGE NOUVEAU 11Kt 
"° VINICOLE NOUVELLE 110 

lD'Bll 21, rue Peyronnet l'ï0Dtl 

Achète bouteies bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

A t/ENDRE FURET dressé, 9, 
f ruo Dom-Devienne, 9, Bx. 

A U cheval et jument 8 ans, 
w« 9, rue Dom-Devienne, Bx. 

VOSES ■urinaires. écoulements goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

institut de la Faculté de Paris, 59, rue H n$ lie rie, Bordeaux. 
l > i» iours,fiolOal3h. et 34 7 b.: fiim de 10a 12 h,, tt par lettre. Méthode supérieure du O* LATANÉ (30* année). 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME &LAT°UX 

avec la merveilleuse 

P INS s' pied ou débités, ai ache-
teur. Matériels de scieries de-

mandés. Offres détaillées à F. 
Gou.-gues, 3, r. Fourteau, B^-Bi. 

MARIAG-ES 
Partis nombreux des deux sexes. 
E'.r. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

-MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONOLARO ET SES. 

F.LS, à SALON (B.-d.-R.). 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^IASTE, 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOltlAK, 11, rue Dâupbine. Bx. 

Grands Portrait» primes. 

CAMION magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h.,.7, rue de Chetverus. 

BOUI 
SOUFRE COMPOSE INS 

TISANE, RAOUL MATET 
AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité lui 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'etoutleraent, plus de Maus de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personne* délicates des bronches 
qui craignent le FROID, Is PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE, AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
___________ LES PLUS RÉPUTÉES ... 

LA TISANE RAOUL MATET 
* joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite chez tous les Pïiarmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rae Sainte-Croix, Bordeaux. 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
BJmmes,Bronchites,Mauxdegorge,Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boite de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu,; 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris 
_____* WÊM -'r'ïzxnj.izszs. 

VENTE APRÈS DEGËS 

M: BARINCOUCOSR.LRE 
76, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi 20 décembre 1917, à 
une heure de l'après-midi, dans 
l'hôtel des ventes, 7, r. Voltaire, 

11 sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-

vers : lits avec couches, armoi-
res, tables, clîaises, fauteuils, 
pendules, linge de ménage, ves-
tiaire de dame, lampes, chande-
liers, gravures, etc. 

Au comptant, 10 %,. 
EXPOSITION MERCREDI 19. 

B ÏÎ'TICO 2 fr- les 8. Postal f« 
lisyUltO de 80 pour 20 fr. 60. 

G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Cnrles. Bx 

ÉGOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

o'est la porte ouverte 
à toutes les maladies 

de la GORGE, 'des BRONCHES et des POUMONS 
; NÉGLIGEZ PAS UN RN&iWE I 

SOIGNEZ-LE 
énergiquement, à peu de frais, par l'emploi des 

ANTISEPTIQUES 
Mais surtout n'employez que les 

PASTILLES VÀLDA 
VERITABLES 

Vendues SEULEMENT .en BOITES 

de 1 fr. 75 
portant la nom 

à \'hydra-carbonate de cuivre. Procédés SIMOHUOT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces daua 
produits couiormémeat aux indications, conserve la vi«ne en pariait élat «le végélation et maintienl la récolte. 
Bngroîs 

S'adresser à 
complets. aProci-ixits ©t £j2a.@xr4»xis cb.imiqi'aes, 

. ERASME SliVIONIMOT & C % fabricants, à CETTE 

MALADIES INTIMES 
Syphilis, traitées à ^'INSTITUT SEROTHÈRAPIQUE du SUD-OUEST 
23, oours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et corresuori 
dance cUfcrcle. — Mémo Af&tton a Lyon. 17, pue de la République 

VENTE AUX ENCHÈRES 

M BARIHCOU #fflB3&-
7C, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi 20 décembre li)17, à 
3 heures de l'aprés-midi, dans 
l'hôtel des ventes sis ù Bor-
deaux, 7, rue Voltaire, 

U sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-

vers, lits, armoires, glaces, ta-
bles, chaises, fauteuils, garnitu-
res de cheminée et de foyer, 
bonne machine à coudre Singer, 
armoires à glaces acajou et au-
tres, très beau îinuc do ménage, 
vaisselle, verrerie, un moteur 
électrique de machine a cou-
dre 1/8. « 
1 broyeur agricole avec poulie. 

Au comptant, 10 %. 
EXPOSITION MERCREDI 19. 

Wihevaux, poneys, voiture four-
ni ra?ère Duc et harnais à v. po-
Ett prix. Hôtel du Vallon, Pessac 

iolons. violoncelles, harpes an-
ciens achetés cher, 1,r.Prosper. V 

m V. petit â-ne gris, trotteur ex-
lAtraT Brun, 35, rue du Haine}. 

fJOUES EN FER à vendre. 35, 
i boulev. de Bogies, 35, Bordx. 

A V. vins vreux en bout, excell. 
crus. jS'àdr- 36, r. Prunier, Bdx. 

M REM ouvrières et ma 
Uni U-îil» nœuvre»; pour ust 
ne ds conserves, 22, r. Vergniaud 

acheter bon * "
r
~ » piston 2 HP îi, bassin et ac-.^KÂ ^' rabol.! -a .Méri

g
u&. 

nn|| CHARRETIER demandé ISUN 55, cours SainttLouis. Ex-
cellentes références exigées. 

en billons demandé. Ecrire Ca-
zat, Agence Havas, Bordeaux. 

On dem. à Talence cuisine et 
2 ou 3 ch. vides d. mais, seule 

ou autre. Ec. Ravis, Havas, Bx. 

nu DEM. de suite homme sé-
wiï ri'-iux très au cour, distilla-
tion et fabricat. liqueurs et spi-
ritueux. Réf.lic.Erdart.Havas.Bx 

M OTEUR MONOPHASE 3 à -
HP alternatif, 110 volts, 45 pé 

riodes, dem. 49, ruo de Pessac. 

O U DEMANDE personne Scrieu 
W se 30 à 40 ans. S'adresser 

8, rue de la Maison-Daurade, B* 

CARBURE DE CAtCJUM 
Livraison immédiate 

I». DERIAULT, à L1UOLRNE. 

PHOSCAl 
LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

ALIMENT IDÉAL 
dos anémiés, des convalescents, des 
surmenés, des vieillards et de ceux 
qui digèrent difficilement et qui ont 
besoin d'une nourriture substantielle 
mais légère. 
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! FAITES des ÉCONOMIES I 

n 
■ 

I 

PHOSCAO PHOSCAO 

1 

sucré sans sucre 
3.65 la boite (15 dSjsaneri) I 4.80 la boite (32 dé;6oneri 

N. B. — Pour les personnes qui préfè-
rent le déjeuner peu sucré, il est plus 
économique d'utiliser le Phoscao sans 
sucre et de sucrer tX leur convenance. 

par 

l'iisa$e des SÂVé 

LA PERDRI 
72 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
«4 60 o/o â huile. 
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En vente : Pharmacies et Epiceries. 
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à base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses: et Savonneuses. 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 

o S 
05 a 
* 5 

fabriqués dans les Usines 

\ HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE ! 
de la Cie G'6 de l'Afrique Française ® 

S BORDEAUX —4, Rue Esprit-des-Lois, if — BORDEAUX 5 
V_)Q ■ B ■ E B B B ■ ■ B ■ B ■ ■ H D B ■ B ■ B B B □ D ■ B B K 9 D MU 9!W» 

Gde EPICERIE à céder, affaires 
350' p. jour. Prix à débattre. 

c"LE PROGRÈS, impasse Su-Catherine, 3 

IIÎI I magasin de MERCERIE. 
tiULI Rec. 40t. Bén. net 12' p. jr 
C" LE f- ROGRES, impasse Ste-Catberinî,J 

P AD&ll Rapport net 250 fr. par 
UnStNI mois. Prix, 5,500 francs 
C" LE PROGRÈS, topasse Ste-Utherise,2 

nf\n (carrefour de 4 rues). Ue-
Dnll cette 80' p. j* (c. maladie) 
c"LE PROGRÈS, impasseSte Catheriae 3 

Garçons boucliers 
sont demandés. Se présenter, 4, 
pla£e des Capucins, ou 20, rue 
Caussan, midi et sept heures. 

.VIN SS 
NôgoC de passage dés. acheter 
vins en bout"" lots importants, 
vins en barrwe" propriété. Cour-
tiers s'abs. Ec. Capet, Havas, B». 

SAVON de MÂRStiL E 
blanc extra pur, 72 .%, Pjfg5r_; 
res marques aux choix. COLi» 
POSTAL DE 10 KIL06R., mor-
ceaux de 1 kilogr., franco do-
micile, expédition immédiate, 
contre mandat-poste de 35 fr. 
CAVALLOT, 105, avenue d Arenç, 
MARSEILLE (Bouc.-du-Rhône). 

ANTHRACITE 
Suis achet. n'importe quantité. 
Eor. DE1MS, Ag. Havas, Bordx. 

mécanique à Bordeaux 500 mq., 
force motr. élect. 40 IIP, à louer, 
avec ou sans matériel. — Ecri-
re BABOR, Agence Havas, Bdx. 

LOCAL 
clair, 600 m., bureaux, téléph., 
éclair, électr., a louer tout de 
suite. Ec. LAMY, Ag. Havas, Bx. 

BC CHERCHE représentation 
«l_ sérieuse ou collaboration 
affaire industrielle. Offre capi-
taux. Ecr. W. Haller, 6, squa-
re Clignancourt, 6, Paris (18«). 

B UCHERONS demandés, 105, rue 
de' Saint - Genès, Bordeaux. 

ON DEM» péditionnaire cou-
vant faire également chef'per-
sonnel, et femme sérieuse tr. au 
cotirant réserves et manuten-
tion de marchandises. Réf. exi-
gées. Ecr. Jubct, Ag. Havas, Bx. 

J 'achète tout: meubles, vestiai-
res, bijoux, bicycl., mach. ù 

coudre, etc. Massez, 2ii, c. Cicé. 

Jemmo serv. dem. quart. Char-
trons. Ec. Lassy, Havas, Bdx. 

If cherche échoppe ou rez-de-
*J_ chaussée vide 4 p. Tr. pressé. 
Ec. Angou^ Havas, Bordeaux. 

C oiffeur et coiffeuses pour dame 
demandés p. Bdx. Bon salaire. 

Ec. Pécha, Ag. Havas, Bordeaux. 

Bonne dem. p. ménage 3 pers. 
envir. Bordeaux âgée de pl. 

de 40 ans. Bons gages. Ecrire 
Marcel, Ag. Havas, Bordeaux. 

,a 15 faissonnats, ragots, bois n Bide tonneau chêne, pin, pla-
tane srk\ détail f°o domt»; 2 ba-
lad«fs 3 et 5 baTriti., 1 diable, 1 
ch'to 7 barriq., 2 tomber-, 1 pt« 
carrio. S'adr. Saboie, Mérignac, 

l'ACHETE CHER les anciens 
J timbres-poste français et les 
collections. R. BÉCANNE, 17, 
r. Austerlitz, 17, Toulouse. ., 

H UITRES FINES, 100' grosses 6?, 
moy. 4'50, fw d'° oontre mand. 

LE PERCHE, a Ares (Gironde). 

IP cherche petit terrain ou ém-
ut placement pour remiser tous 
bois. Ec. Miref, Ag. Havas, Bx. 

R pu ETE vins vieux bouteille nlinCIC blanc sec, demi-sec. 
Dire année, provenance. Ecrire 
Aucé, Agence Havas, Bordeaux. 

F ABRCGUES, halles Capucins, 
Bordeaux. Sacs à sucre à ven-

dre, 30 fr. le 100; caisses pour 
prisonniers guerre, 25 fr. le 100. 

On dem. p. jns fille étud. pens, 
de fUe tr. honor. Ec. en don* 

prix, Mm» Armande, Havas, Bx. 

O n dem. b. sténo-dact. cour..cor. 
comm. et travail bureau. Ec. 

uv réf. prêt, à Herbi, Havas, Bx. 

Â H G L À l S C(>^LMKKCIAL 
Ii lerons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE Chaque partie IO ir. p. mois. 
COUltS NOLVliALA 1» ET I 

STEHO-DACTYLO «??«■: 
,T mois!'cOLTî"" l'i ' IÂUX PAK 
COlUtl SPDNDAM i: (Notice H»). 
41 rueMalbec (près c" Saint-Jean) 

'39 rue Stc-Catherine. T. 43-90. 

A U terrain industr', raccord' 
¥• voieferrée.S'«32,baTalcnce 

Flâuosautomalipes 
français, les meilleurs, les plus 
artistiques. Grand choix. M<™ 
Dalmouly, 17, r. V.-Carles. T. 17.92 
r. Austerlitz, 17, Toulouse. 

On demande bonne à t. faire de 
18 à 30 a sachant lire, écrire, 

coudre. Adr. 23, boul. Caudéran. 

A DENTE Une tête maison lét. if près cours d'Aquitaine. 
Ecrire Pajos, Ag. Havas, Bdx. 

A V. belles Underwood, Roming-
ton. caractères anglais, bas 

prix, 27, r. Rodrigue-Péreire, B» 

A t» Juments et poulains 2, 3, 
W iet 4 a. plus, attelés. Pet. pr. 

Ec. Eglia, Ag. Havas, Bordeaux. 

rrès jolie machine à écrire vi-
I siblc à vendre, 6, c. Verdun, 

AU DEM. dm= ou dem"» ay. bre-UFI vet supr, connaiss» anglais, 
musique,dessin, prinstr™ fillette 
et travailler bureau comm'. S ad 
Drouhet, St-Jean-d'Angle (Ch.-I 

MACHINES ^GRICOEIS 
On demande bon chef de labrl 

cation pour construction et mon 
'tage Ecrire Dugal, Havas, Bdx. 

On demande occas. comptoirs 
caisse, vitrines style Loin 

XVI. Ec. Guédar, Havas, Bdx 

Achèterai bello chambre Louis 
XV ou Louis XVI. Ec. Léon, 

Agence H-avas. Bordeaux. 

PILULES FOSTER 
ENTRE VOISINS 

On se rend service. 
Dans les relations de bon 

voisinage, on s'informe 
toujours de la santé de ses 
amis et l'on est heureux de 
pouvoir leur donner un bon 
conseil pour abréger leurs 
souffrances. C'est le cas de 
M. Henri (Bourasseau, cor-
donnier à Chantonnay 
(Vendée), Jqui|nous écrit : 
« Après avoir souffert des 
reins et de [rhumatismes 
pendant plus de dix ans, on 
craignait que je ne fus atteint 
d'une maladie de cœur à tel 
point j'étais oppressé; après des nuits 
sans reposée n avais plus de courage, 
manquais d'appétit et étais pris de 

M. BOURASSEAU 
Wapris photographie) 

sueurs et d'éblouïssements 
au moindre effort. Je me suis 
décidé à suivre l'exemple 
d'un voisin qui avait em-
ployé les Pilules Foster avec 
succès ; je fus bien vfte sou-
lagé, mais resté trop 
longtemps sans me soigner, 
j'eus une rechute, je fis alors 

Jte- une cure complète avec six 
boîtes ; depuis, je n'ai plus 
ressenti aucune douleur et 
je me fais un devoir à mon 
tour de faire connaître dans 
mon entourage refficaeité 

merveilleuse des Pilules Foster». 

/Signature légalisée le 10 avril 1917). 

L'affection des reins vous affecte différemment parce que les poisons du 
sang qui ne sont pas éliminés attaquent d'abord la partie la plus faible de 
l'individu. Si vous ressentez des douleurs dans le bas du dos au point de ne 
pouvoir vous courber, si vous avez des points de côté, des rhumatismes, du 
lumbago, de la sciatique, des troubles urinaires, si vous êtes agité la nuit 
las et abattu au réveil, vous pouvez être sûr d'avoir une maladie des reins! 
Soignez-les avant que le cœur ne soit atteint. Les Pilules Foster nettoient les 
reins et la vessie et les rendent aptes à séparer du sang les impuretés qui 
l'empoisonnent. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. Eu vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. , 

3 fr. BO la boîte; 6 boites pour 20 fr., impôt compris. 

H. BINÂC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17°. 
de ménage « f\ob », le 
postal 10 k. brut27fr.; 

les 5 oU. post. 130 fr. ; les 10 colis 
past 250 fr., fc° port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 
pos',. ou c. remh 1 fr. de plus 
Robert BART à Salon (B.-d.-R.) 
par postal. Echant. 0,75 timbres. 

HUILE D'OLlVEejlraraffinée,colis 
10 feil., 40 :r. d'avance, 41 fr. contre 
rernb' franco domie. J. Slafrese et 
Frères. 8, rue des Tanneurs, Tunis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vauce, colis 5 kil., i I Ir.. colis 10 k., 
20 Ir., iranco domic. Q rémb\ 1 Ir. 
de plus par colw. Ange Hagege, 
à Bougie (Algérie). 

A A M 1 1 KAKI, 10 kilos. 

vierge 10 litres, -53'. Mandat d'a-
vance. Contrererab. 1 tr. par colis. 
MHSI-X, fabricant,MARSEILLE 

Savons de Marseille 
Qûl/flW ' LE PLIANT », livral-wHIUn son immédiate. — 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MA RSEILLE-St-JUST. 

DE MÉNAGE, postal 
lOkil.. a? Ir.io votre 
liare cont. rembours1. 

Edmond Acpste. savonnerie a Salon (B.-du Kb.). 

HUILE D'OLIVES 
de première pression, extra su-
périeure, envol pr colis postaux 
de 10 kil. contre remboursement 
de 44 fr. - Joseph BISMUTH, 
8, rue Al. - Djazira, 8, TUNIS. 

CAUfll- de ménage bonne gua-
©HïUn lité. Envoi franco d'u-
ne caisse postale 10 kil. ù 28 fr. 
le postal cont, remb. Ec. F. MON-
BRAY JEUNE, à Salon (B.-D.-R.) 

SON SAVON postal 10 kil. p. 
26 fr., livré de suite franco gare 
cont. remb. ou raaid.-p. PINOT-
TINT, Savons, à Salon (B.-D.-R.) 

H UILES, savons. On dem^o re-
prês. sérieux. F'«» remises. Ec. 

Boncour-Aubcrt, Salon (B.-d.R.) 

Employé demandé conn.la mise 
cil bouteilles, l'emballage, J. 

I.aroussie, liqueurs, 14, rue Ho-
noré - Picon, Bordeaux - Bastide. 

A V. coupé Fiat 12 HP parf. ét., 
7,000'. Dacosta, 1, r. St-Hubert 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garanti "it O/O huile 
Colis.postal 10 kilos : 3i'i fr contre 
mandat poste « 33 Ir. contre rem-
boursement. Huileries et Savon 
ncriesde Provence, MARSEILLE 

Îemandé ch. à coucher occas, 
Garage, 25, cours Balgue'rie. 
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« ... HEURE PAR HEURE, 
HANOTAUX EST VRAI.» 

Mouii:c BARRÉS. 

LA PLUS SINCÈRE, LA PLUS IMPARTIALE, 
LA PLUS GRANDE DOCUMENTATION 

SUR LA GUERRE 

L" Histoire iSiysfrée 
de g?' 

Guerre cie 1814 

GABRIEL HANOTAUX 
DE L'ACADÉfolE FRANÇAISE 

•c ,,,Je viens de relire Hanotaux sur la côte même de Borvillc et de 
le confronter avec les quatre vents du tragique horizon, avec le* coiiin«*i 
les vallées, les forêts, avec les témoignages des villages. Heure par 
heure, Hanotaux est vrai. Tant que. nous rie disposerons pas de sources 
allemandes, son récit demeurera la mise en œuvre la plus complète, les 

.plus sûrs documents. » 
MAURICE BARRÉS, ECJIÛ de Paris, 24 août 1917. 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de 1914, 
pai Gabriel Hanotaux, de l'Académie Française, est en vente 
en fascicules bi-mensueU(le I*retle 15). Le fascicule; 1 franc. 

La 4œ* Série (Fascicules 79 à 104 inclus) est vendue 25 frau 
les 26 Fascicules. :: Les 5 Volumes, déjà parus sont vend 
richement relies, 20 francs le Volume. :: :: :: 

i L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — PARIS 
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1 °rAUIC M. Garrigues a vendu 
AVIO son commerce, 11. ail. 

Damour. Oppos. ch. M"» w« Per-
rot, 43, ch. du Lavoir, Bouscat. 

A V. bonne jument livraison, 8 
ans. S'adres., 100, b« <le Bègles. 

AU DEMANDE veuve de guerre 
Un de préférence pr tenir écri-
tures petit économat - cantine, 
pourrait occuper parente à tra-
vaux journaliers. Réf. sérieuses. 
Ecr. Usine Fremaux, Pontenx. 

nu DEMANDE ménage bouvier, 
wis bon laboureur forts gages, 
château Haux, p. Langoiran. 

Couverture caoutchoutée laissé» 
dimanche face n« 20.'é. Tourny. 

Rapp. LECOMTE. Récompense» 

Bonne tout faire sér.. dévouée^ 
dem. petit ménage, gages élfevk Ecrire Marcot, Ag. Havas, Bdx, 

PERDU dimanche soir parcourl 
S'e-Catherine et cours Touc 

iouse, bracelet-montre. Rappon' 
ter 101, cours Toulouse. Récomp» 

FRÈRES 
recevront la 21 courant un non 
veau convoi de chevaux de trail 
labour; rue Lococq, 37, Bordx» 
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